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ment, mais ses yeux restaient fixés à 
terre.

—Et alors ? ... dit il enfin, en inter 
rompant le silence de Brigitte.

—Et alors  „et alors  ah ! je ne 
sais plus rien, sinon que le père De 
Vrindt a admiré vos desseins, si bien 
que la fille s’est brouillée par suite de 
cela avec son prétendant, on fiancé, 
comme ils disent ; je ne sais comment 
il faut nommer un semblable original

—Avec le peintre De Bos, à cause 
de mes images T
De vos images.
Metsis était hars de lui à la seule 

idée qu'il lui était possible de devenir 
peintre.

Etre peintre ! c’était là ce que de
puis longtemps avait germé d’une ma 
nière obscure et douloureuse dans 
son cœur. A présent ri le voyait ciai 
rement, il savait ce qu’il voulait, et ni 
les obstacles, ni la pauvreté, ni la pri
vation de toi t soutient ne pouvaient 
plus ralentir son élan. Oui, peintre ! 
Marguerite le veut ! U n’eut plus d’au 
tre pensée, ne visa plus à un autre but. 
Il se mit à composer avec une nouvel 
le et infatigable activité une multitu 
de de petites images, et ce travail, ani

regard de satisfaction sur la Vierge, 
qui, les mains croisées sur sa poitrine, 
sembla cune angélique ex 
pression de dignité et d'humilité pro. 
fonde: "Voici la servante du Ser- 
gneur. qu'il en soit fait selon sa volon 
té. ” Mais voilà qu'il apperçoit à l’un 
des doigts de la sainte Vierge une ba
gue qu’il n’avait pas peinte ; étonné, 
il s’approcha .' l’anneau d’or, orné de 
diamants étincelants, était rendu avec 
une telle perfection qu’il ne savait ce

naire. Le père De Vrindt, qui ne s’é 
lait jamais lait illusion sur le caractè 
re léger, la fortuite et la suffisance de 
cet aspirant à la main de sa fille, s’é- 
tait consolé sans trop de peine de son 
départ ; il se disait que belle, riche, 
et vertueuse, sa fille ne manquerait 
pas de prétendants. Modestement re 
tirée auprès de sou père. Marguerite 
ne cherchait que la solitude et faisait 
tout son possible pour se soustraire 
aux regards du monde et des jeunes
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FORGERON D'ANVERS.TRANQUILLE GALLANT 
OYFEVE BIJOUTIER

a l'honnour d'annoncer au public de Shédac et 
des environs qu'il vient d’ouvrir entre le Maga 
sin de MM. Melanson 6 Poirier et la facterie 
chaussures de MM Harper & Webster, un Kie. 
bligsement d'orévries et de bijouterie où l'on 
trouvera toute espace d’objets, de goût et d’ut 
lité, tels que montres d’or l’argent, ete. Horlo 
ger, pendules etc.. Chaînes de montre, Bijoute 
ries peur Dames et Messieurs, Boutons d'or 
Bendants d'oreille, crayons en or, Lunettes, bre 
celets, etc.

R parages de montres, Horloges, etc., exccu- 
tés avec ponctualité et à perfection.

TRANQUILLE DALLANT. 
Shédiac, 30 janvier 1874.
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re elle venait mettre en ordre l’atelier de l’andace de l’inconnu ou de l’art1V.
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Quentin venait de détruire lai-mô
me la communication mystérieuse, 
maie bien douce, qui s’était établie en 
tre lui et celle qu'il vénérait si profon 
dément. Il se priv it volontairement 
de la visite de son ange gardien ter- 
restre. Mais le sentiment de Sa digni 
té l’emporta; il se dit que si c'était 
réellement Mlle. De Vrindt qui le se- 
ce lirait, son cœur le comprendrait, el 
ne l’en estimerait pas moins.

En effet, lorsque Brigitte eût rappor 
té à Marguerite ce qui était arrivé, si 
la jeune fille en éprouva au premier 
moment un peu de dépit, sa seconde 
impression fut au contraire toute en 
faveur qu jeune bom e et de sa no
ble délicatesse. Les paroles si touchant 
tes qu'il lui avait adressées, - au cas 
qu'il l'eût deviné, lui semblaient aus
si exprimer un attachement respec- 
tueu , et elle ne put s’empêcher do se 
faire répéter par Brigitte les plus pe 
tits détails de cette conversation. La 
bonne femme ne manqua pas de l’in 
former en même temps de la nouvelle 
occupation à laquelle se livrait son 
i rotégé. Marguerite lui donna ordre 
d’aeli i< r 4 a procession le lendemain, 
p is eus desimages de Quentin, qu’il 
signait de s» s initiales. Dès qu’elle 
1s eût entre les mains, elle les porta à 
son père, en lui racontant l’histoire du 
forgeron, et lui rapportant que c’était 
ni qu’ils avaient entendu chanter et

prodigieux et de la facilité avec laquelde son père, mais elle ne tournait pin 
Ses regards vers la forge, et quand, 
par hasard, cela lui arrivvit, elle sen 
tait aussitôt des larmes mouiller ses 
yeux. Le respectueux attachement 
de Quentin, ses vertus, son héroïque 
résolution, avaient fait une profonde 
impression sur son cœur.

Elle se représentait ce qu'il avait dû 
souffrir, ce qu’il souff ait encore pour 
l'amour d'elle ; exilé loin de sa mère 
et du toit paternel, il errait mainte

Dr. A. P.LANDRY
SUREAU : .

Clare (près du Petit Ruisseau) comte 
de Digby.

volle Eooobc

le étaient reproduits l’or et les pierres 
précieuses. C’était à coup sur l’onvra. 
ge d'un grand peintre, mais lequel 1. 
il appela la servante :

-—Qui a fait cela, dit-il?
—L'étranger que j’ai conduit ici.
—Comment est-il? lâchez de me le 

dire.
—Grand, bien fait, vingt et quel

ques années, les yeux bleus, les che
veux d’un blond doré, les traits forts.

*

. A. LANDRY, 
AVOCAT 

orchestor, N 2
se Octobre 1870.

M. & H. GALLAGHER,"
MARCHANDS DE 

, FLEUR, FARINE, THÉS, 
Provisions et Groceries

Générales, r
VINS, BRANDY, WHISKEY, kc.

EN GROS ET EN DÉTAIL,
BATISEE Ex Bniqci Di Joues, 

No. 2 Rue Charlotte, 
ST. JEAN, N. B.
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a d’axtr
mais agréables, une expression grave 

Son vête-
nant dans les provinces étrangères, 
peut-être souffrant et abandonné !... et un peu mélancolique
Et sa mère aussi, sa pauvre mère» res ment était noir, les hauts de chausses

brun foncé; simple, mais très soigné; 7 
sur la tête une toque à la mode de 
Bourgogne, avec un long pendant dé
coupé, et à sa ceinture une belle épée 
ciselée.

Ce portrait n’était celui d’aucun An 
versois, el De Vrindt se réjouissait de 
faire la connaissance d’un artiste étran 
ger dont le talent était si remarqua 
ble. Il descendit à la chambre oft se 
tenaient sa cousine et sa fille, leur ra
contât ce qui s’était passé, ainsi que 
le portrait de l’inconnu,et les enga
gea à venir voir cette bague merveil
leuse. Ce récit remua violemment 
l’âme de Marguerite, et la jeta dans 
un trouble extrême causé par un mé 
lange de oie et de crainte, d’espéran- 
ce t-t de doute ; elle tremblait d’émo- 
lion, et se reprochait en même temps 
«on crédule et chimérique espoir.

Cependant on était er tré dans l’ate- 
lier, et la vieille cousine, les lunettes 
sur le non, s’était posée devant la toi- 
le, de manière à la cacher entière -

tait privée de son appui et de sa ten- 
mé par l’espérance, eut tant Je succè dresse!.......De temps à autre elle en- 
et fut si Bien payé, qu'il lui eut bien- voyait à la pauvre femme, Brigitte, 
tôt rapporté une somme suffisante ■ "ger, qu / F 

on respecta- 

port du psin

chargée de quelques dons utiles, mais
pour commencer le vovage artistique 
qu’il méditait. Mais quand le moment 
de l’entreprendre fut venu, et qu’il se 
trouva à la veille de s’éloigner pour 
longtemps de sa ville natale, de sa mè 
re et de Marguerite, alors les difficul
tés se présentèrent en masse à son es 
prit, el la pensée douloureuse que, mé 
me s'il parvenait, malgré elle, à réus
sir dans son art, i. lui faudrait pour 
cola des années, < I qu‘alors, sans don 
le, il no retrouverait plus Marguerite 
libre, le tourmenta par desssus-tout... 
Il voulait chercher à la voir avant son 
départ, lui tout avouer, lui dire la ré 
solution qu'une parole d’elle lui avait 
inspirée ; il voulait lui jurer une fidè 
iilS éternelle el lui demander le m 
me serment Mais quoi? cela serait- 
il loyal? oserait il dans l’incertitude 
de sa propre destinée, déc’er du sort 
de cette jeune personne, et lui arra- 
cher une promesse qu’elle i greile- 
rait peoi-etre, qu’elle ne pourrait d’ail 
leurs remplir que contre la volonté 
de son père? Non, il ne lui parlera 
pas ! il s’éloignera en silence.

Ce fut la résolution à laquelle il s ar 
rêta après de longues réflexions. , Il 
rencontra Brigitte, à qui il confia son 
plan. Celle ci e- fut toute saisie, et 
se reprocha d’être la cause de celle 
résolution qu'elle regarda alors com 
me une -ir exécutable folic. Mais

que c'était peu hélas! pour la dédom 
mager de la privation d’un file com
me Quentin!

Celui ci séjournait dans les princi 
pales villes des Pays Bas. où vivaient 
à cette époque les plus célèbres pein
tres du monde; ils avaient des écoles 
à Bruxelles, à Gand el à Bruges, et y 
instruisaient de nombreux élèves. 
Quentin avait bien soin de donner 
des nouvelles à sa mère, et plus d’une 
fois les voyageurs qui les transmet 
taitnt y ajoutaient de flatteuses paro- 
les sur son fils, que la bonne veuve ne 
manquait pas de répéter à dame Bri- 
gitte; el c’est ainsi que l’on apprit 
dans la maison De Vrindt, que le jeu 
ne artiste faisait des progrès incroya- 
bles et que ses mal res aimaient beau 
coup, tant à cause de sa conduite irré 
prochable que de ses rares dispositi
ons La vieille Me .sis. à ces nouvel- 
les, versait d’abondantes larmes de 
joie et promettait à Dieu de porter 
avec patience les peines de la sépara
tion.., promesse que son esprit renou 
velait aussi souvent que la violait son

35 A 490 par jour. Gu a besoin à toutes 
A 020 les classes laborienses, les 

deux sexes, jeunes ou viens, font plus d argent 
en travaillant pour nous à temps perdu qu’à 
toute autre chose. Détails gratuits. S’adres 
ser à G. STINSON a CO, Po tland Maioe.
Mai 1873—1*
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DONNER
A COCAGNE, N. B.

Le soussigné à Phonueur d’informer le publie 
voyageur qu’il vient de faire l’ac juisition de 
LUôtelcote mode et spacieux occupé par John 
H Hyelop, à l’extrémité sud du Pont de Coca- 
gne, où II sera heureux de recevoir et prendre 
soin de ceux qui auront besoin d'ace modation. 
On y trouvera une bonne table et des soins at- 
tentifs. Une (curie est attachée à l'établisse 
ment, et rien de sers négligé pour donner plei
ne el en-lire satisfaction à ceux qui voudront 
m'honorer de leur patronage que je sollicite 
respectueusement._
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L/C Venez Voir le Meilleur Marché de
SEDDIAO 2

HAMILTON & 'SMITH
Ont considérablement réduit les prix de 

leurs MARCHANDISES pour du comotant ou 
pour prompt paiement en produits. Ayant im 
portés nos marchandises de la Grande-Brtegne 
dei Etats-Unis et du Canada, nous pouvons 

vendre aut blus bas chiffres.

Notre Assortiment se compose de tou
te espèce de

MARCHANDISES SECHES.
Hardes Faites, Ch paux & Casques 

FERRONNERIES, GROCARIES, PAIENCE
Ustensiles, Aratoires, Fer, Sel. Md cines, 

brevetées, Peintures, Huile, Loubles, 
Verrerie, Ferblanterie, Unir à Sem lie et à Em- 

peigee, Molasse, Suere, Tué, Tabac, Para- 
fine. Clous, Lampes, Savon, ete

Ch assures En Grande Variete.
Aussi consomment en mains un vaste 

Assortiment de Fleur et de 
Farine de Blé-dinde.

Le tout sera vendu aux pl s bai prix pas ibles 
EN GROS ET EN DÉ TAIL.
“Veillez venir examiner notre assorti- 

ment el nos prix avant d’acheter ailleurs. (Ou 
Nous donnerons les plus hauts prix pour tou 

te espèce de PRODUITS, et none paierons main 
tenant L’ECORCE DE PROCHE $6 La COR
DE. Venez examiner notre STUCK et nos 
PRIX el vous serez convaincus que noue m-ri- 
tons le patrounage que noue sollicitons respec- 
tueusement.

HAMILTON & SMITH 
Shédiac. Fev. 27 1872 —ac

MI LAINES!
MlTAINES!

REILLE
iefin qui avaitni Lr.r

fait le beau grillage de la place Notre 
Dime. Elle ajouta que malade main 
tenant, il tà hait de tirer parti de ce 
talent nouvean, pour pourpoir à l’exis 
tente de sa vieille mère. De Bos était 
entré sur l’entrefaite, et tandis que De 
Vrindt louait et admirait de si rares 
dis: osition $ dans un jeune ouvrier qui 
n’avait j mais en le moindre conseil, 
lui, an contraire, comme s’il avait de- 
viné que c'était ce même forgeron qui 
l'aval défié avec tant d'énergie, se mit 
à critilher à outrance les petites figu 
rines. Marguerite, plus mécontente 
de lui que jamais, se promit décidé- 
ment à elle-même de ne point pren- 
dre pour mari un homme qui ne sa 
vait apprécier le bien et le vrai, ni en 
fait d’art, ni en fait de sentiment. Tout 
occupé de ces pensées, elle disait à de 
mi voix en traversant le corridor obs 
cuéqui conduisait de l'a; parlement 
de son père à sa petite chambrette: 
" Que ne donnerais-je pas pour que 
Quentin fût le peintre et De Bos le

SES COM
AS EN- ment. Elle s’extasia et dit qu’un pa

reil anneau no déparerait pas la main 
de la fiancée d’un rei ...... Le cœur de 
Marguerite battait plus fork..;..et en- 
fin la cousine crut remarquer sur la 
monture de la bague de très petites 
lettres. Marguerite n’y tenant plus, 
s’avança el lut distinctement les initia 
les de Quentin Metsis. Ses forces l’a
bandonnèrent,elle tomba sur une chai 
se près du chevalet ; sa pâleur effraya 
son père, qui se hâta d’ouvrir les fe
nêtres, car il crut que l’odeur l’huile 
de cette pièce avait pu faire ma* à sa 
chère fille, déjà souffrante depuis 
quelquestemps.

Au même moment on entendit mon 
ter, et la servante ouvrant la porte, l’é 
tranger entra.

Il s’inclina et salua, mais ne put ar
ticuler aucune parole, Marguerita l'a
vait reconnu au premier coup d'œil. , 
et s’étant levé avec peine, elle se tint 
appuyée toute tremblante au dossier 
élevé du fauteuil de son père.

De Vrindt accueillit avec empresse- 
ment l’ipcoonu, et lui demanda à qui 
il avait l’honneur de parler ?

—Vous ne me reconnaissez pas,mat 
tre De Vrindt, ; oh ! je le conçois bien 
...Je suis Quentin Metsis, le pauvre 
forgeron.......

—Est il possible ? s'écria le vieil 
lard!

—El la cousine s'approchant les 
mains joint» : —M. Metsis 1 répéta-t- 
elle ; Monsieur, notre ancien voisin I 
Qui aurait pu jamais vous reconnal- 
tre ? i d -

—Il est vrai, reprit-il en souriant 
avec douceur, que beaucoup de choses 
ont changé en moi! Une seule, ajou
ta- t il en levant les yeux sur Margue- 
rite, une seule chose n’a point chan- 
gé. Dieu veuille qu’ici aussi tout soit 
encore comme il y a trois ans!

—Oh ! oui, dit la douce voix de Mar 
guérite; tout ce qui vous était cher, 
vous le trouverez comme vous l’avez, 
laissé, el votre respectable mère se 
porte bien ?

—Dieu soit béni! je, l’ai retrouvée 
en bonne santé, el plue heureuse que 
je ne l’avais quittée ; des anges invi- 
sibles ont pris soin d’elle.

Il regarda Marguerite et dans see 
yeux brillaient des larmes de recon
naissance et d’affection.

—Mais, interrompt t De Vrindt, com 
ment puis-je m’expliquer la transform 
malion de toute votre persont e, mow 
chet M. Metsis ?

Vecil ez vous rappeler la dernière 
conversation que nous eûmes ici dans 
votre atelier, mon cher et honoré mat 
tre ; vos lettres de recommandation et 
vos conseils ont porté fruit ; je suis 
devenu peint e. j’ai de fort nom! rau- 
ses commandes dans l’Allemagne et 
les Hays Bas ; je viens les exécuter 
dans ma ville natale, où j’espère deve 
nir,si Dieu le permet, un heureux 
époux et un bon père de famille, en 
munissant à une de mes chères et es 
timables compatriotes.

—Voilà qui va à merveille, dit De 
Vrindt, en embrassant son nouveau 
confrère. El c'est voue qui êtes venu

opulsire de
Pro[ riétaire

Cocagne, 13 janvier 1874.

IER EVERITT & BUTLER
Marchands en Gros de 

MARCHANDISES SECHES 
ET DRAPIERS GÉNÉRAUX.

Désirent informer leurs Pratiquée el le Commer 
ce de la Campagne en Général qu’ils ont main- 
tenant pour inspection

Un Stock Complet et 
Attrayant

Dans chaque Département.
None offrons nos MARCHANDISES aux Ter- 
mes les plus LIBÉRAUX il ceux qui paient 
COMPTANT et aux plus PETITS PROFITS.

avril 24 55 & 57 KING STREET

THOS. R. JONES & CIE., 
ST. JEAN,-N. B. *

pau e cœur de mere.
M ' l’absence se prolongeait Quen 

lin visita Cologne, il pa sa le Rhin, 
parcourant les villes, les abbayes, les 
églises et les châteaux qui bordent si 
magnifiquement «es belles rives II 
voulut voir el copier ce qu'il admirait 
s’entretenir avec les maîtres de l'école

ES !
ute espèce !

quand elle vit qu’elle était irrévoca- 
b’ement arrêtée dans l’esprit de Quen 
tin, sans qu'il se dissimulât aucun 
des nombreux obstacles contre les 
quels il aurait à lutter, quand elle vit 
surtout sa fermeté e son calme, elle 
courut avertir Marguerite de cet

allemande, el, par ces puissants moy 
ens, se perfectionner de plus en plus 
d s son art. Les nouvelles vinrent 
donc de plus en plus rares, e es flai- 
rent par manquer entièrement au bon 
de la seconde année, et la pauvre mè 
re et la jeune artiie vinrent à ignorer 
tout à fa t si leur cher voyageur exis 
tait encore ! La position de Margue
rite devenait triste, el elle avait à souf 
fi- r : son 'eux père, mécontent de 
ce qu'elle re usait obstinément les par 
lis avantageux qui se présentaient, lui 
reprochait de l’entêtement el la trou
vait cap. cieuse; commençant à sentir 
le poids des années et des infirmités, 
il se croyait desipé à quitter a vie 
sans avoir la consolation de confier à 
un homme vertueux son unique en
fant, et souvent il lui faisait sentir son 
humeur chagrine au lieu des senti
ments de tendre affection auxquels il 
l’avait accoutumée. Sa vieille cousi
ne se mit aussi à la bouder, thi repro- 
chart la tristesse monotone qui s’était 
répandue sur tonte la maison. Mar
guerite supportait tout cela avec une 
douce et silencieuse patience et con
fiante dans la providence et la fidéli 
té de celui qui avait montré pour elle 
tant de dévouement.

Cependant plus aucun signe de vie 
ne lui parvenait de lui ; son espoir 
commençait à faiblir el à laisser tom-

31 
KS de choix

nouvelle. La surprise el la joie, la 
douleur et l'admiration, se succédè
rent dans l’âme de la jeune fille. El
le se tut longtemps, puis elle dit:— 
Il part! et c'est moi qui l’y ai poussé; 
il part sans protecteur, sans appui, 
sans conseil...........Combien il aura à 
souffrir avant de réussir. Oh ! il faut 
que je parle à mon père!

Elle parla en effet à son père qui, 
prenant intérêt à Quentin, voulut le 
voir avant son départ.

Il l’accueillit avec bonté, loua ses 
ouvrages, approuva ses projets et 1m 
donna avec quelques petits conseils 
deux lettres, l'une adressée à Rogier 
Van Der Weyde à Bruxelles, et l’au- 
tre à Hugo Van Oer Goes à Bruges, 
tous deux élèves du grand Van Dick. 
Il l’engagea aussi à aller visiter le plu

sirer de bean.
>le, de f

14.
forgeron ? 11

Un léger bruit qu’elle crut enten
dre, la Ut tressaillir ; elle regarda au 
tour d’elle avec inquiétude, et, quoi
qu’elle ne vit personne, elle se repro
cha son imprudence.

r toutes les 
•lâche et

SSIBLES 
villeuse‘

IMPORTATEURS DE
Moreeries et Marchandi- 

sem Sèches Anglaises, 
Franeaises, Alleman- 

des et. A méricaines 
ete, etc.

Manufacturiers dHabillements sans 
égaux pour la façon, le coût 

el le matériel.
Ont toujours en mains dee cotone domestique- 

eux prix dee moulins.
ETOFFES 

du pays pour les travailleurs de boie manufac 
turées et rendues

AUX PLUS BAS PRIX. 
CONDITIONS LIBÉRALES.

mal 20 1872—la

Sa crainte d’avoir été entendue, n’é 
tait pas chimérique : dame Brigitte sa 
vait maintenant le secret de Margueri 
te. Enchantée du tôle important qu’ 
elle espérait jouer, la bonne femme ré 
solut tout aussitôt de mettre la chose 
en train ; elle saisit la première occa
sion pour farre une visite à Quentin, 
el le trouva un peu mieux portant, 
quoique toujours profondément tristé. 
Il répondit aux questions qu’elle lui

AFES.
AV, 

ni ;
De l’ouvrage et du gagne pour 

tricoteuses !
les

Le soussign' annonce respectueusement Qu’il 
achètera d'ici à i automne toutes les Mitaines 
de lains si tricotées qu'il pourra trouver. Il 
paiera lib ralement.

Les tricoteuses ont ainsi me chance rare de

de Congou

en; 20 Mes 
sin extra de 
0 caisses de 

1 caisses
Cigares 20M

adressait, que sa santé, meilleure a la célèbre de tous, le fameux Hams Ham 
vérité. ne lui permettrait cependant meliat, qui se trouvait en ce momentgagner de l'argent tout l’été, à tempe perdu et 

sans fatigue. Qu’on fasse donc des mitaines à 
force et qu’on les apporte chez

GEORGE PELLETIER.

pas de longtemps, de prendre son an 
cien état, qui d’ailleurs, lui déplairait

à Cologne, la belle ville baignée par 
le Rhin, où i! était occupé à couvrir 
de miniatures le superbe reliquaire 
de sainte Ursule, qui est encore au 
jourd’hui une des merveilles de celle

y de 6 ; 25 
Brows : 1*. • DEPARTEMENT

DE TAILLFUR.
T R SOUSSIGNE prend la liberté d’annon- 
4 cer à ses amie et au public qu'il s'est 

procurer les services d'un 

Tailleur de premier Ordre 
et qu’il a ajouté un 

Département do Tailleur 
à son Magasin.

Tons ordres laissés à son Etablissement seront 
ponctuellement exécutes avec le plus

GRAND SOIN. 
GEORGE PELLETIER.

plus que jamais, et que, par couse 
quent, il ne voyait devant lui qu’une 
suite de soucis et de peines.

.—Ce serait bien étrange pourtant.

marchand.
Shédiac, 28 mai

HOTEL. *—Ce serait bien étrange pourtant, ville merveilleuse. Quentin reçut 
répondit Brigitte, qu’un homme aussi - avec reconnaissance etattendrissement 
habile que vous, M. Metsis, ne pût ga

i «us. de Le- 
e condition 
sures de bols, 
oquarts en 

L, N.B

ber, comme l’oiseau qui ne peut plus 
se soutenir, ses ailes fatiguées ;
alors la pensée de la mort de son ami

les lettres et les avis, et y reconnut 
les soins de l’amitié, si précieuse pour 
lui, qui les lui procurait, Mais celle

POINT-DU-CHENE HOUSE. Cl
gner sa vie autrement que par ce me 
lier fatiguant et grossier.
, —Je n’en ai pas appris d’autre, mal

... ou peut-être de son changement, 
venait s’emparer de son âme, t, com 
me un ver rongeur, la dessécher el U 
flétrir.

La quatrième année du départ de 
Quentin avait commencé, lorsqu'un 
dimanche maitre De Vrindt, en ren
trant de l’office et du sermon, apprit 
de sa servante qu’in étranger l'avait 
demandé, qu’il s’était fait conduire à 
«on attelier, où il était resté quelque 
temps à l’attendre, mais que, Je le voy 
ant pas revenir, il était parti en disant 
qu'il repasserait.

Une semblable visite était chose si 
ordinaire chez maitre De Vrindt, qu’ 
il n’y fit guère attention. Il ôta trao- 
quillement son bel habit, remplaça 
on bonnet de velours par un autre 
plus commun, se rendit à son atelier, 
non pour y travailler, car c'était le 
jour du Seigneur, mais pour arran 
ger et mettre en ordre quelques esqui 
ses. Sur le chevalet sa trouvait enco 
re une toile à moite terminée; c’était 
ine Annonciation, et l’artiste, ne pu: 
sem pécher de s’arrêter, et de jeter un

LE SOUSSIGNE désire attirer l’attention du 
public voyageur à son Hotel renommé ol favo- 
r", situé à la tête du Quai du Chemin de Fer, à 
la l'oiple du Chine, N- B.

Ses avantages comme résidence pour les per 
sonnes en besoin de santé ne peuvent être sur- 
passés. L’air est pur, salubre et peut donner 
de la vigneur aux malades, ayant de plus tou
te facilité pour les bains de mer.

Lee chars partent de devant la porte tous 
les jours à 1/50 et 10h. a m, et arrivent à 12a 
et 7,00h p. m.

aqu’il choisissait, il ne la vit plus ; seu 
lement, e.le lui fit remettre, en signe 
de souvenir, un blanc chapelet d’ivoi
re qui voulait assez dire qu’il fallait 
non seule nent travailler mais prier, 
et qu’elle prierait de son côté.

Quentin plein d’espoir et par consé 
quent de force, ne voulut mettre au
cun retard à se lancer dans la nou
velle carrière qui s’ouvrait devant lui.

heureusement; mon père était forge- 
rou.j

—Si vous n’en avez pas appris d'au 
tre, vos dispositions naturelles n’y oui 
elles pas supplée : n’est-ce pas vons 
qui avez fait le célèbre grillage? Ne 
jouez vous pas du luth ? et enfin, vos 
figures et images de saints, ne font- 
elle pas l’admiration de tout Anvers ?

Metsis secoua tristement la tête.

DRE!

R. 
3 : Shediac, 10 août 1872. Les prix seront trouvés mod rés et la table 

e !bonne; et 1- soussigné espère par une alien. Ayant pris tontes les mesures néces
—Si fart, si fait, répliqua Brigitte, saires pour assurer le bien étré de sa 

• t je ne suis pas si sourde que je n aie mère, il s’achemina vers Bruxelles en 
entendu de mes propres oreilles le très, invoquant avec ferveur la souveraine 
honoré maitre De Vrindt déclarer que

de 
VE et d

|tion toute spectate aux exigences de ses prati 
ques, recevoir l’assurance d’une satisfaction ge 

néral.
PETER SCHUMAN, Propriétaire.

1 Pointe-da-Chène, 4 Juin ,62 —

WELDON HOUSE
vis-À-vis LA STATION DU CHEUIN DE FER, 

SHEDIAC N. B. de celui dont l'homme aassistance
toujours besoin, mais surtout dans ces 
grandes circonstances qni décident de 
sa destinée. •

Une année s’était écoulée depuis 
que Quentin Metsis avait quitté sa vil

vos desseins étaient excellents et pro- 
mettaient beaucoup.

—De Vrindt ! s’écria vivement Quen 
tin, et un vif incarnat se répandit sur 
son visage.
. —Oui, oui, le célèbre De Vrindt, le natale. Jean Louis de Bos s’était 
dont le témoignage vaut bien quelque lui-même décidé à dire adieu à An- 
chose, je peuse ! C’est Mlle. Margue- vers ; il avait fini par s’apercevoir que 
rite sa Ale, qai cauret les l«u inone bien décidément il ne plaisait pas, ce 

M ONEL élesente '■ u' - 1 ussan très mauvais et im
, ; L cœur de Quen lit battait viokchi whaginabiemen singulier et extraond

$65.
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Le soussigné informe respectueusement ses 

amis et le public en général qu’il a meublé à 
neuf et sur un pied de premiere classe l’Hotel

Perdus ou Egarés.
ci-dessus, qui est maintenant ouvert pour l’ac-
commodation du publie voyageur..
Be-Une vaste Salle il Echantillons est à la • que rouge sur la tête, sont disparus d un parc, 
disposition dee Commis-Veyageurs. pris de la tion Shédiac. le proust..........

Une diligence part loue les jours pour le Nord soussigné iw.icon e lai en donnerait connais

Vers le 4 Juillet, 9 Montons portant une mar
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après leur victoire. Y a-t-il quel- 
que chose encore ? Oui. Le géné
ral Grant rendu unanimement res- 
ponsable de ces évènements.

Que reste-t-il à faire maintenant ? 
Là est la question. Logiquement, 
si, dans l’opinion du président, le 
gouvernement de Kellogg est le 
gouvernement légitime, pour être 
conséquent avec lui-même il doit 
le rétablir. Mais il y a logique et 
logique ; dans le monde physique, 
la logiqueva jusqu'au bout et est in 
flexible; dans le monde moral, pous 
sée, à l’extrême, elle arrive à l'ab
surde. Si la politique était une 
science exacte comme les mathéma 
tiques, la guerre n’existerait pas et 
le monde vivrait en accord parfait 
Malheureusement il n’en est point 
ainsi, et c’est pour cela que le mot 
compromis a été inventé. Dans le- 
cas présent, il y a une question qui 
se pose. Existe-t il ou a t-il jamais 
existé un gouvernement Kellogg? 
Dans le système républicain en gé
néral, et dans le système de la Cons 
titutien des Etats-Unis en particu
lier, un gouvernement qui ne repo
se ni sur l’élection de son origine, 
ni sur l’assentiment du peuple dans 
son fonctionnement; un gouverne
ment qui n’a pas même un parti et 
à peine une faction famélique pour 
e soutenir ; un gouvernement in- 

capable de durer vingt-quatre heu- 
res sans une force étrangère pour 
appuyer; un tel gouvernement 

est il un gouvernement ? Or, per

le “God save the Queen.” Ce fut le 
signal du départ du cortège

La procession mil trois quarts d’heu 
ra à défiler.

L’entrée de la Basilique ne fut per- 
mise qu’à ceux qui se trouvaient dans 
les rangs de la procession, aux mem 
bres de la presse et autres personna
ges importants qui avaient des billets

La procession entra dans la Basili
que, dont les décorations intérieures 
étaient admirables. Tout autour de 
la nef, à la hauteur des galeries 
étaient placés des festons de damas rou 
ge, sur lesquels reposaient des bandes 
d’une blancheur éclatante et portant 
lés noms des diocèses qui ont été déla 
chés de l’ancien diocèse de.Québec.

Dans te chœur, du côté de l’épitre. 
et près de la Sainte-Table, se trouvait 
le trône pontifical, $9 détachant sur 
un fond blanc, et entouré de rideaux 
rouges bordés de vignettes en relief 
et en or. Les fenêtres du chœur 
étaient également garnies de rideaux 
rouges. Entre les statues dorées qui 
sont près de l’autel, on avait placé de 
chaque côté trois magnifiques bon 
quels supportés par de beaux vases en 
porcelaine. La garniture de la nef 
était prolongée dans le chœur, mais 
là les festons étaient plus gracieux eu 
core et les noms des diocèses do Cana 
da alternaient avec des bouquets. Au 
dessus de celle garniture, à des inter
valles égaux, on voyait de chaque cô 
té du chœur, trois cadres blancs, por
tant cessons, puis plus rapprochés 
du fond, et de même grar.d-ur que 
les blancs, deux autres écussons, un 
rouge et un bleu, garnis chacun d’un 
couronne.

Audessus de l’autel, l’écussion de 
l’Archévèque de Québec, se détachait 
sur une draperie ronge. Près de cel
te draperie, du côté do l’évangile se 
trouvait un grand oriflamme de cou
leur d’or, et du côté de l’épitre un au 
Ire de satin blanc. linmédiatement 
audessous de la bande d’or qui sur- 
monte l’autel, étaient les arme* de Pie 
IX et les clefs simboliques, rehaussées 
de fleurs et d’oriflammes bleue et 
blancs; un peu plus bas, on lisait sur 
une bande.olle blache ces mots écrits 
en lettres d’or:

—" Vivat Pius Papa IX.
Au milieu du chœur, se détachaient 

de la voûte huit banderolles, quatre 
jaunes et quatre blanches, qui allaient 
des deux côtés rejoindre la muraille. 
Immédiatement audessus de l'autel, 
" Québec" écrits en lettres d’or se dé 
tachait sur un fond blanc.

La chaire était garnie en rouge. De 
chaque côté de l’orgue il y avait un 
drapeau.

Il est difficile de faire saisir par ces 
détails l’ensemble si bien harmonisé 
de la décoration. Le chœur surtout 
présentait un aspect imposant, et les 
couleurs habilement combinées étaient 
d’un goût exquis. Le blanc, couleur 
du Saint Sacrement, le jaune, couleur 
de la papauté, et le rouge, y domi- 
nasient. Cette œuvre difficile et délice 
le a exécuté avec un rare bonheur, et 
témoigne d'un goût parfait et d’une 
habileté consommée.

La Basilique était comble, et des 
centaines de personnes, pour ne pas 
dire des milhers, n’out pu y trouver 
place.

Sa Grandeur Mgr. Taschereau, ar
chevêque, officiait pontificalement.
. Le sermon a été prononcé par Sa 

Grandeur Mgr. Racine, le nouvel évé 
que de Sherbrooke. Comme toujours, 
la savant prédicateur fut à la hauteur 
de la circonstance.

vont sur le Terrain de l’Exhibition et 
qui ne seront pas favorisé des prix.

Un homme qui aura emporté un 
prix pour labourage avant celle an 
née, n’aura pas le droit de rentrer en 
compétition. /.

TERRE NEUVE.

( Pas moins d’un arpent, labouré, en 
semensé cette année.)

Premier prix $2 40, 2e prix 2 20, 3e 
prix 2 00, 4e prix 1 80,5e prix 1.60, lie 
prix 1.40, 7e prix 1.20,8e prix 1.00

BRULÉS.

( Pas moins d’uo arpent eusem nce 
cette année. )

Premier prix $2.40, 2e prix 2.20, 3e 
prix 2.00, 4e prix 1.80, 5e prix 1.60. 6e 
prix 1.40, 7e prix 120, 8e prix 1.00

Tout membre ayant quinze arpents 
de terre et plue à la charrue ne peut 
entrer en competition pour les brûlés

Les habitants de St. Louis et d’Aca 
dieville seuls pourront entrer en rom 
petion po -r Terre Neuves et D ûlés, 
et quiconque devra entrer eu coup et 
tion sera tenu de donner son nom à 
l’un des Juges de Terre qui sont: MM 
Nicolas Richard, Frauçois Vautour,et 
François M Richard, entre ici et le 
18 me jour d’Octobre courant.

JUGES D’ANIMAUX.

MM Anselme Johnson, Pierre Mail 
let et Honoré Landry.

tantôt et qui m’avez laissé une preuve 
si remai quai le de votre science ?

—Oui, pardonnez moi, je vous en 
t. supplie, la témérité avec laquelle j’ai 

osé barbouiller un de vos chefs d’œu
vre. X

—Barbouiller ? mon ami, la bague 
est admirable ! admirable !

/ —J’ai osé ajouter les initiales de
mon nom...

—Je les ai bien vite reconnues, s’é 
cria Marguerite, en rougissant aussi 
tôt de cette exclamation involontaire.

Son père alors la regarda attentive- 
ment, puis il regarda Metsis...il se mil 
à sourire. -

Metsis prit courage, il s’avança vers 
le vieillard :

—Maître Da Vrindt, dit-il, je vois 
que vous avez deviné; oui, j’aime vo
tre fille ! un mol d’elle m’a poussé il 
y a trois ans de l’enclume au cheva 
let ; je suis devenu peintre pour aspi
rer à si main. C’est à vous à juger si 
je suis digne du nom d’artiste : je 
voue demande Marguerite, si toute 
fois son cœur ne s’est pas détourné du 
pauvre forgeron.

La voix de Quentin tremblait, ses 
yeux bleue étaient fixés sur elle avec 
cette même expression de fidèle et pro 
fonde tendresse qu’elle lui avait déjà 
vue plusieurs fois. Trois années de sé 
paration et de douleur disparurent de 
vaut ce regard ...... le passé semblait 
toucher au moment actuel qui était 
bien doux! Elle tendit donc la main 
à Metsis, mais ses regards voilés de 
larmes purent seule lui parler, sa bou 
che resta muette sous l’impression de 
l’indicible émotion qu’elle ressentait.

De Vrindt se montra satisfait, sur
tout quand son futur gendre lui eut 
fait voir ses ouvrages, et raconté com
bien déjà il avait recueilli de gloire et 
d’argent.

Le jour du mariage, qni se fit non ve 
nablement et pieusement dans l’Eglise 
de Notre Dame d’Anvers, le jeune ar 
liste mit au doigt de marguerite une 
bague entièrement semblable à celle 
qu’il avait peinte sur le tableau de son 
beau-père.

C’est ainsi que le pauvre forgeron, 
Quentin Metsis, arriva à être un foil 
bon peintre et l’heureux époux d’une 
femme vertueuse et fidèle ; après plu 
sieurs siècles, on le citeencore aujoui 
d’hui, avec raison, parmi les malices 
les plus justement estimée de son 
temps. Quelques uns de ses tableaux 
ornent le musée d’Anvers, beaucoup 
d’autres embellissent ici diverses gale 
ries publiques et particulières de la 
Belgique, sur plusieurs, on voit repro 
doits les traits de sa bien aimée Mar 
guerite, car le fidèle époux voulut 
éterniser sa première et unique affec
tion par la magie de son talent. On 
dit que Philippe II, roi d’Espagne, né 

• gocia longtemps pour obtenir un de 
ses plus célèbres tableaux, (une des
cente de Croix ) peinte pour une con
frérie ; mais que ce monarque ne put 
obtenir des concitoyens de Metsis 
qu’ils se désaisissent d’un de ses chef- 
d’œuvre. Il nous reste à ajouter que 
Quentin eut plusieurs enfants, un des 

quels, Jean Metsis, tut aussi son élè 
ve dans l’art de la peinture, mais n‘é( 
gala jamais son père ; que celui ci, 
heureux et estimé, atteignit tranquil 
iemeni l’âge de 79 ans. et q‘après 
sa mort, sa ville natale honora sa mé
moire en lui élevant dans l’église No
tre-Dame ua monument où l’on voit 
son profil sculpé en pierre, accompa
gné d’une inscription qui rappelle en 

■quelques mots ce que l’on vient de li 
re.
* Fin.

était importante et discutable et a our 
né à samedi à samedi l’audition du 
plaidoyer. Son Honneur a annoncé 
en même tempe, qu’il référerait la 
question à ses collègues du Banc.

Cette question excite vivement l’in
térêt à St. Jean, où des centaines de 
débiteurs attendent avec impatience 
l’heure de leur délivrance.

Le u Globe” dit que le refus du shé 
rif et des Juges de mettre les débiteurs 
en liberté joue un beau tour à certain* 
individus qui étaient "sur les limites"’ 
pour de folles sommes. Croyant qu’il 
y aurait une délivrance générale des 
débiteurs de la prison le ter. du mois, 
ils abandonnèrent leurs cautions le 30 
septembre et se mirent à la garde du 
shérif. Ils sont encore dans la prison 
et pourraient bien y rester encore pour 
plusieurs semaines, si le shérif y avait 
consenti, H aurait pu remplir la prison 
de haut en bas, si nombreux étaient 
les supplicants.

me y compris,—a fait, pour le comté 
de Victoria, précisément ce pour quoi 
il blâme à l’avance les ministériels 
d’Ontario. L’honnêteté commencerait 
elle à reprendre son empire sur les 
écrivains de celte feuille ! L’avenir le 
dira. En attendant, nous reprodui 
sons ici l’appréciation suivante du 
"Glebe" de St. Jean :

“Tous les honnêtes gens condam
nent les intrigues de cette espèce, et 
le fait que le “ News " les condamne 
semblerait indiquer que le* principes 
de morale commencent de nouveau à 
exercer une influence sur ce journal 
Le premier pas après le repentir est 
la restitution, et la meilleure épreu 
ve de la sincérité du “ News" sera la 
conduite que l’Hon. M. Willis suivra 
à l’égard d’un cas de “ gerrymaude 
ring" auquel il a activement parti 
cipe, et ce, avec l’appui cordial du 
" News." Nous voulons parler du 
comté de Victoria en celle Province, 
qui fut coupé et taillé expressément 
pour assurer un siège dans la Cham 
bre d’Assemblé à un membre du Gou 
vernement. Cette mesure cependant, 
n’a pas eu le succcès qu’on en atten
dait Il n’a jamais été pénétré un ac 
le plus injustifiable que la division du 
comté. Il n’y en avait pas une seule 
pour le diviser, mais le gouvernement 
l’a permis simplement parceque M. 

Tibbits voulait le faire afin, de s’assu
rer uu siège à perpétuité.”
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SOCIETE D’AGRICULTURE DE Sr 
LOUIS.

Nous venons de recevoir la Liste des 
Prix offerts en compétition par la sus 
dite société et nous sommes heureux 
de lui donner publicité.

Dirigée par de* hommes sages et pru 
dents, la Société d’Agriculture de St. 
Louis a rendu,depuis son organisation, 
des services importants aux cultiva -

€

leurs de la paroisse et des environs. 
Les progrès marqués que l’agricultu
re a faits dans St. Louis depuis quel-

JUGES DE LABOURS.

Une dépêche noue apprend que l’am 
bassadeur franç-is, à Rome, a pésen 
té au Pape une lettre du président Mac 
Mabou, annonçant que la frégate Iran 
çaise, ‘l’Oré ojue,” en rade de Civi 
ta-Vecchia, allait être rappelée.

Nous ne savous jusqu’à quel point 
celle nouvelle est fondée. En tout 
cas, nous ferons connaître à nos lec
teurs les lignes que le “ Monde ” de 
Paris, dans sa feuille du 17 septem
bre, écrit à propos de celle question 
de “ l’Orénoque, qui, depuis long
temps, préoccupe beaucoup la presse 
française \oici ces quelques ligues.

Pourquoi le gouvernement fran
çais rappelleiaii il "l’Orénoque?"

Quel intérêt aurait-il à causer au 
cœur du Pape abandonné de tout cel
le dernière douleur, de couper le seul 
lien qui subsiste entre lui et une ter 
re libre ? Pourquoi le gouvernement, 
au moment même où le maréchal de 
MacMahon parcourt la France et pa
raît écouter sans déplaisir les allocu 
lions confiantes des membres éminent* 
de l’épiscopat, leur donnerait-il pour 
unique réponse un acte qui serait in 
terprété par tout le monde comme un 
a bandon de notre politique envers le 
Saint-Siège !

Le gouvernement se sentirait donc 
bien fort, qu’au moment même où il 
redouble de soins pour consolider le 
septennat, il ne craindrait nas d’en 
éloigner l’une après l’autre les por
tions les plus notables du parti cooser 
valeur ?

Beaucoup de person: es qui sont in 
différentes aux questions religieuses, 
ne verraient même pas avec indifféren 
ce celte faiblesse. Elles jugeraient que, 
même dans le malheur, il doit y avoir 
une limite aux concessions. Il doit y 
avoir un point où la dignité résiste, 
où la conscience se révolte et s'écrie : 
“ Non licet 1” Déjà au moment de la 
reconnaissance du maréchal Serrano, 
ou a trouvé que la Fiance s’était trop 
pressée. Elle pouvait es joindre à la 
Russie, qui refusait d’entrer en rap
port avec un gouvernement encore 
mal établi; ou bien à l'Angleterre, qui 
différait sa reconnaissance. Avec ces 
puissances, vieilles amis de la Prusse, 
la France n’aurait pas été accusée de 
mauvais vouloir. En tout cas, elle pou 
vait répondre qu’il ne lui convenait 
pas à elle, nation vaincue et affaiblie, 
qui ne peut pas prendre une part acti 
ve aux affaires de l’Europe, de s'asso- 
cier à une pareille initiative, et qu’el
le préférait, dans la période de recueil 
lement où elle se trouve s'abstenir et

alMM. Urbain Jobson, Ecr., Sylvestre
Maillet et Pierre S. Richard.

JOSEPH L. RICHARD.

•.
ques années sont dûs à l’émulation et 
aux encouragements donnés par cette 
association, li serait bon q ie l’exem 
pie donné par nos compatriotes de cet 
le belle localité fut imité partout ail 
leurs. Nous verrions bientôt disparai 
tre cette ruineuse routine, celte vilai- 
ne culture qui nous tiennent au bas 
de l'échelle et entravent le progrès de 
l’agriculture acadienne. Nous l’avons 
maintes fois répété : tant que nous 
conserverons notre mole actuel de cul 
lure, tant que nous persisterons à ne 
pas engraisser nos terres et à leur de 
mander toujours sans jamais rien lent 
donner, tant que nous négligerons d’e 
lever de nombreux et beaux troupeaux 
d’animaux gras, tant que nous ense- 
mencerous de vastes morceaux de ter
re à moitié cultivé* et pas du tout égon 
tés, nous resterons toujours en arriè
re des autres nous trouverons à peine 
noire subsistance, et l’aisance paraîtra 
jamais ions nos tots. I faut réfor 
mer tout notre système de culture et 
marcher dans la voie tra ée p r l’expe 
rience des meilleurs agriculteurs de 
l’Europe et de l’Amérique.

Or les Sociétés d’Agriculture sont 
d’excellents leviers de progrès ; bien 
dirigées, elles opèrent d’éclatantes 
transformations et ouvrent une nouvel 
le ère de prospérité aux localités qui 
en sont favorisées.

Les succès de la société de St. Louis 
dans cette direction sont bien propres 
à nous inspirer de la confiance dans 
ce* organisations. Qu’on y songe bie. 
et l’on se convaincra facilement de 
l'exactitude de nos avancé*.

Ct-suit l’annonce de la prochaine 
Exhibition de St Louis : , . , , .et vouer la jeunesse à faire profession

L’exhibition de la Société d’Agricul de piété et de science. “Et c'est ce que 
ture de la Paroisse de St. Lotis aura vous devez faire, vous aussi, dans la 
lieu samedi, le 24ème jour d’Octobre lutte actuelle, pendant le temps que 
courant, sur la terre de M Damase Ri vous passez à faire votre noviciat au 
chard. Les compétiteu s sont requis séminaire. Mais puisqu’il devra s’é

Secrétaire.
Octobre 5 1674.

sonne ne le conteste et personne 
sep - n’en doute, tel a été depuis le com-Dans la première semaine de

tembire, les jeunes élèves du Séminal 
re remain ont eu le bonheur d'être re

mencement la condition du gouver 
nement Kellogg, et telle elle sera 
demain si M. Grant la fait rétablir 
par les armées de terre et de mer

eus en audience par Sa Sainteté Pie 
IX.

Le Saint Père a répondu aux belles 
paroles prononcées par M. le chanoine 
Santori, recteur de ce séminaire, par 
un magnifique discours. Pie IX. 
dans ce discours a établi un parallèle 
entre le saint homme Job et la posi 
tion actuelle de l’Eglise II a tracé 
en peu de mots aux séminariste* la li
gne de conduite qu'ils doivent suivre 
dans le* temps pré* mis et à venir.

Voici quelques unes des belles paro 
les que le Souverain Pontife a dites à 
ces jeunes gens:

il est certain qu'en tout temps le dé 
non a là hé d'assaillir ce siège di ca 
tholicisme et celle chaire de la vérité 
Cependant, aujourd'hui, il semble qu- 
le prince dé* ténèbres ait reçu de 
Dieu la permission de l’attaquer par 
toute* sorte* de moyen* et sur tous le* 
points.

Or, que doivent faire le* ministres 
de Dieu en présence d’une si triste si 
Illation ? Prêcher la pénitence et in
sinuer à tous de répéter avec Job: Si 
nous avons de Dieu les biens que nous 
possédons, pourquoi ne devrions nous 
pas recevoir avec résignation les maux 
et les fléaux?

Mais c’est par l’exemple que l'on doit 
prêcher si l’on veut prêcher avec fruit

des Etats-Unis. Rendre le pouvoir
co pseudo gouvernement ce n’est" 

donc pas la logique, ou, si c’est 1* 
ogique, c’est la logique poussée à 
l’absurde.

Il faut pourtant que la Lonisia- 
ne soit gouvernée. Par qui con. 
vient il qu’elle le soit ? C’estice que 
cherchent la généralité des orga
nes de la presse, et la solution qui 
trouve le plus d’adhérents est celle 
que nous avons indiquée et qui 
consiste à remettre le gouvern - 
ment aux mains d’un chef militai
re jusqu’au moment où de nouvel
les élections, faites dans des condi
tions de justice et de sincèrité, dé
cideront quel est le véritable senti- 
ment du peuple, et à qni il entend 
déléguer sa souveraineté.

On conçoit la rigueur avec la
quelle le président Grant e t de pri 
me abord affirmé l’autorité absolue 
et sans condition des Etats Unie, et 
ordonné imm diatement des mesu
res péremptoires pour faire préva. 
loir ce qu’il se croit tenu de coneidé 
rer comme la loi Ou conçoit que 
sa responsabilité devant le pays fut 
là et qu’il ait du la sauvegarder. 
Maintenant que le pays consulté a 
dit son avis, que toutes le* voix de
de la presse, satisfaites de ce qui a 
été fait, conseillent de chercher un 
expédient de conciliation, il n’a 
plus à craindre d’être accusé de fat

de se rendre sur le* lieux pas plus tard couler encore un certain temps avant 
qu’à 10 heures, que vous puissiez être de robustesathle

IISTE DES PRIY tes aptes à combattre, les combats du
sib DEDIIA Seigneur, vous ne serez point do ceux
ESPECE CHEVALINE, qui prendront part aux luttes présen-

Poulains de 2 ans—ter prix II 50, tes. Dieu ne permettra jamais que 
2e prix 100 1 ‘ ces violences contre la justice et con

Poulains de 1 an—ler prix $1 50, 2e tre la religion unique du vrai Dieu 
prix 100 traînent en longueur.

Poulains do printemps-ler prix Onil les persécuteurs actuels passe 
Il 50.2e prix 1 00 P ront et l’Eglise, du haut de son solide

Pouliches de 2 ans—ler prix $1.50, rocher, les verra, humiliés, marcher 2e prix 1.00 vers leur destruction. Avec le calme.
Pouliche* de 1 an—1er prix $1.50, ses biens et ses enfants revinrent à 2e prix 100 Job; de 6me, la paix et les biens qui

Pouliches du printemps—ter prix sont inséparables de la paix revien- 
$1.50, 2e prix 100 l dront àl Eglise, et même plusieurs de

Jument et son poulain—ter prix ses fis égarés rentreront dans son sein
$1.50, 2e prix 1 00 Mais puisque 1 Eglise dit militante, le matin ou l’après midi dans les ai

leeen que la vie de l’homme est un com ‘ *ESPECE Bovise. bat, de nouvelles luttes devront venir
Taureaux au dessus de 3 ans—ler après la paix ; si vous, pour vous trou 

prix $1 50, 2e prix 1 00 ' ver aptes à les soutenir, vous devez à
Taureaux de 2 ans—ler prix $1.50, présent faire provision d’armes pour 

2e prix 1 00 . combattre ; tel est le premier avis que
Tauaeaut de 1 an —$1.50, 2e prix je vous donne. s
1.00_

A une heure P. M,il y eut banquet 
à la € Salle de Musique,"’’ à côté de 
l’Hôtel S*. Louis. Celle salle est ad
mirablement disposée pour une telle 
fête. Sur l’estrade, avait été mise une 
table à laquelle prirent place les Eve- 
ques, le Lieutenant Gouverneur et au 
tres dignitaires. 11 y avait en outre, 
quatre autres tab'es. En tout, il y 
avait 500 convives, dont 350 ecclésias 
tiques et 150 autres personnes. Le 
bauquet était splendide.

Sa Grandeur Mgr. Taschereau, pro
nonça te premier discours. R passa 
en revue le* grands acte* accompli, 
depuis deux siècles par ses prédéces
seurs.

a
blesse, et il doit s’arrêter à un par
ti qui soit une transaction, non pas 
entre l’insurection et l’autorité ligi- 
time, mais entre la légalité, qui 
au moins douteuse, et la justice, qui 
ne l’est pas.

LE MONITEUR ACADIEN. 
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On ne voit pas sans inquiétude Phi-2ME. CENTENAIRE.
ver s approrher, en Allemagne. Ja
mais les affaires n'ont subi pareille 
stagnation, jamais la misère n’a été

attendre des faits consommés pour les 
reconnaitre. Une pareille réponse au 
rait joint, dans une mesure suffisante, 
la dignité à la prudence.

Nous avons regretté la reconnais 
sance du marée hal Serrano et une al
titude d’hostilité contre les carlistes, 
parce que ceux ci défendent un dra-

Commencée mardi dernier par l’ou 
verture d’un Triduum dans toutes les 
églises de Québec, la célébration du 
deuxième Centenaire du Diocèse de 
Québec se termina jeudi par la solen 
mité la plu* imposante qni se soit vue 
sur le continent.

Les Evêque* suivants assistaient à 
la cérémonie :

Mgr. Taschereau, Archevêque de 
Québec; NN. SS. Taché, archevêque 
de St. Beniface ; Lynh, archevêque 
de Toronto; Rogers, évêque de Cha
tan: ; Crinnon, évêque de Hamilton; 
C. Laroque, évêque de St. Hyacinthe ; 
Fabre, évêque de G atianapotis; Swee 
ney, évêque de St. Jean du Nouveau

grande Si vous vous promeneraussi

. lées de Thiergarten, vous rencontre 
rez à chaque pas des jeunes gens pâ
le* et affamés qui semblent vous implo 
rer du regard Le soir, tous les bancs

L’Hon. P. J. O. Chauveau lui succé 
da. s’acquitta on ne peut mieux de 
sa tache. Il raconta le progrès de /E 
glise et fut suivi par M. le Maire Mur peau catholique. Ma s le rappel de 

‘- ‘ *■ l’OrénoqUe ” sérait un acte beaucoup
plus grave : ce ne serait plus la recon 
naiss ance d’un simple fait qui ne con
cerne pas directement notre politique, 
ce serait un acte positif, la preuve, vis 
à vis du Saint Siège que ni le gouver 
nement du 4 septembre, ni le gouver 
nement de M. Thiers n’ont jamais osé 
manifester. Eu serions nous réduits 
à regretter, pour le* intérêt du Souve 
rain Pontife, et le ministère de M. Ju- 
le* Favre et celui de M. Jules Simon ?

sont occupés par de* dormeurs. Les. 
maisons de refuge sont trop petites. 
Un journal donnait l’autre jour le chif- 
fre officiel de 6,000 employée sur ‘e pa. 
vé depuis deux mois. Que les temps 
sont loin où, après l’arrivage des mil- 
liards français, le* commis de maga 6 
sios dinaient avec du champagne !

puy, qui souhaita la bienvenue aux 
Evêques bui avaient laissé leurs diocè 
se* pour assister à la cérémonie.

Et tout le monde se dispersa : il était 
trois heures.

Taureaux du printemps $1.50, 2e 
prix 1.00

Vaches laitières—1er prix II 50, 2e

Gante de 2ans—ter pris 01.50,2e reniexiome suivantes sur ion canio p ments qui viennent de se passer en
Louisiane, et sur la soumission des 
insurgés de la Nouvelle-Orléans, 
qui se sont rendus aux ordres du 
Prérident Grant, samedi :

LA LOUISIANE.A qua re heures, à l'Université La- 
val, une adresse fut présentée à Mgr 
l’Archevêque par l’Hon. M. Fournier 
au nom des habitant de Québec.

M John Hearn, M P P. présenta 
une autre adresse au uom des Irlan 
dais de Québec.

Brunswick ; Carfaguini, évêque du Hâ 
vre de Grâce ; Langevin, évêque de 
Rimouski; McIntyre, évêque de Char 
lottetown ; D hamel, évêque élu d’Ou 
taouais; McKinnon, évêque d’Arichat; 
Laflèche, évêque de Trois Rivières ; 
Jamot, évêque du Siult Ste. Marie; 
Ryan, évêque de Buffalo; Gœ*Jriand’ 
évêque de Burlington ; Persico, évê
que de Bolina "in partibus" ; Welsh, 
evêque de London ; McQuaid, évêque 
de Rochester ; Waddams, évêque de 
Ogdensburg, PG plue de 400 prêtres.

Nous empruntons le compte rendu 
suivant de la fêle à la correspondance 
éditoriale de la Minerve :

Le rendez vous des invités était sur 
la place du Parlement, près de l’Arche 
vèque, où tout le monde s’est rendu, 
à 8 heure* et demie. Les cloches de 
la cathédrale faisaient entendre leurs 
sons les plus joyeux.

A 9 heures précises, la batterse de 
campagne de Québec, sous le commas 
dement du major Baby, a commencé 
a tirer, de la place Da:ham, une salve 
de 20 coups de canons, et le corps de 
Musique du Petit Séminaire à jouer

11

Génisse de 1 an—ler prix $1.50, 2e 
prix 1 00

Génisse du printemps —le: prix 
@1.50, 2e prix 1.00

ESPECE OVINE.

Bélier âge quelco que —1er prix 
$1 00,2e prix 0 60

Bélier de 2 ans—ler prix $1.00, 2e 
prix 0.60

Bélier de 1 an—ler prix 11.0), 2e
prix 0.60

Bélier du printemps—1er prix $1.00, 
2e prix 0.60

Brebis âge quelconque —ler prix
Il 00,2e prix 060

Brebis de 2 aus—$1.00, 2e prix 0.00
Brebis de 1 an—ler prix $1.00, 2e 

prix 060
Brebis du printemps —$1.00, 2e prix 

0.60

Les persécutions continuent dêtre 
a l'ordre du jour en Al emagoe. Les 
expulsions ne finissent plus Les prê
tres qui sortent de prison sont mainte 
nant conduite à la frontière entre deux 
gendarme*. A Thorn, la force armée 
a été obligée de réprimer un commen 
cernent démeute a l’expulsion d’unri 
caire. . Deux prêtres français qui sé
journaient dans les provinces du Rhin 
ont encore été invités, il y a peu de 
temps, à rentrer chez eux. Les parqui 
sitions et les fermetures d'Eglises sont, 
devenues quotidiennes.

Mgr. l’Archevëq ié Tascherau répon 
dit à ses deux adresses. Il fut chaleu 
reusement applaudi L’EMPRISONNEMENT POUR 

DETTE

La constitutionnalité de l’acte aboli* 
sent l’emprisonnement pour dette est 
contestée devant les Juges à St. Jean. 
L’avocat don individu emprisonné 
cour dette, faisait samedi, devant le 

Jugeeu-Chef, application pour la mi- 
se en liberté de son client, en vertu de 
1 Acte 37 Vict, chap. 7—passé en 1874 
et dont nous avons donné un resumé 
dans notre dernier numéro.

Les avocats des créanciers s’opposé 
rent à la motion, allégant que cette loi. 
eu tant qu elle concerne l’abolition de 
l’emprisonnement pour dette est .. 
tra vires, inconstitutionnelle, atten 
du quelle rappelle virtuellement ja 
sous section 8, les sections 19, 92, 145 
et autres de l’Acte de Faillite de 1869 
passé par le Parlement Fedéral,en tant 
qu elles se rapportent aux procédures 
dans le Nouveau Brunswick.

Le Juge a admis que la question

Une des plus remarquables par- 
ticularités que présentent les évé
nements de la Louisiane, c’est l’é
tonnante unanimité avec laquelle 
ils se sont produits, et la non moins 
étonnante unanimité avec laquelle 
le ils sont jugés. Sur le premier 
point, unanimité de réprobation du 
gouvernement de Kellogg, unani
mité dans l'action, unanimité dans 
la désertion des soutiens de l'usur- 
pateur, et finalement unanimité de 
soumission au gouvernement des 
Etats-Unis. Sur le second point, 
reconnaissance unanime de la légi
timité des griefs invoqués par les 
Louisianais ; satisfaction unanime 
du renversement d’un pouvoir

t
Dans un de ses récents numéros, 
le News de St Jean prononçait sa 
propre condamnation, en même temps 
que celle du partiqui dirige les affai- 
res à Frédéricton. Le Journal de M. 
W illis, organe-en-chef du gouverne- 
ment local, ayant entendu dire que 
les grits d Ontario, se préparant à em
porter les prochaine* élections généra 
les locales, avaient l’intention de divi 
ser et réajuster certains comtés de ma 
mère à assurer ie triomphe de leurs 
partisans dans les susdite* divisions, 
sapesantit vigoureusement sur la co- 
quinerie du parti ministériel d'Onta- 
rio et lance une foule d’épithètes bien 
senties à 1adresse des conspirateurs 
contre la division actuelle des com
tés. Le saint homme oublie sans dou 
te que son propre parti e i cette provin 
ce,—M. Willis et le "N ws” lui mé.

—MM. Fidèle Gaudet, de Mem- 
ramecoon. Napoléon Bourque, de 
Shédiac, et Joseph Légère, du Bare 
chois, tous trois étudiants en méde . 
cine, s'embarquaient mardi soir à 
bord du vapeur “Miramichi " pour 
Montréal, où ils vont suivre les

ESPECE PORCINE.

Reproducteur du printemps—ler 
prix $1.00, 2e prix 0.60

LABOURAGE.

cours de médecine du Collège Ca
nadien cet hiver. Plusieurs amis 
sont allés leur souhaiter bon voya- 
ge et mille succès dans l’étude de 
la noble profession qu’ils on* em-

odieux au peuple, imposé et soute- 
nu par la force; approbation una-1er prix $2.00, 2e prix $1.80, 3e p ix

$1.60, 4e prix 11 40, 53 prix $1.20; Il nime de la conduite d.s autorités 
y aura $1.00 par charrue qui laboure |triomphantes, avant, pendant et brassée.
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EN MAUVAIS ETAT.
at-ilquel- 
Le géné- 

ement res- 
ents.
aintenant? 

giquement, 
résident, le 
Eg est le 
pour être 
me il doit 
logique et 
physique, 

ut et est in g
noral, pous - 0 
rive à l’ab- 
était une 
9 mathéma 
erait pas et 
rd parfait

on est point 
que le mot

6. Dans le 
Question qui 

a t-il jamais 
h Kellogg? 

icain en gé- 
- de la Cons 

en particu- 
|uü ne repo 
on origine, 

peuple dans 
a gouverne- 

un parti et 
élique pour 4 
inement in- 
-quatre heu- 
ngère. pour 
uvernement 
It? Or, per- 
et personne 
epuis le com- 
an du gouver 
Ile elle sera 
1fait rétablir 
re et de mer 
re le pouvoir 
ment ce n’est 
11, si c’est la 
•e poussée à

tes de peur. Les pompiers -en fouil : 
lant le canal ont trouvé sept cadavres; 
il mang .e encore sept personnes.

—Le sud du Japon a été visité le 20 
août par un ouragan qui a fait naufra 
ger plusieu rs vais eaux étrangers et 
plus de mille jonques ( petits vaisseaux 
chinois. ) 6,000 maisons furent détrui 
tes, plusieurs centaines de personne- 
perdues, et mille bêtes-à cornes tuées

—La Chambre d’Assemblée de Ter- 
reneuve a été dissoute et de nouvel 
les élections doivent avoir lieu inces 
samment. Lee dernières élections ge 
nérales ont eu lieu il y a 9 mois.

Un hôtellier de St. Jean a été pris 
l’autre jour pour bigamie.

—Un vaisseau parti le 9 août de la 
Havane est arrivé l'autre jour à St 
Jean, après avoir passé par les plus ter 
libles épreuves Le jour de son dé 
part, le capitaine tomba malade de * 
lièvre jaune et il mourut le 12. Le 12 
le contre maître fut atteint de la mê 
me maladie, et il expira le 15 ; ce jour 
là encore un des matelots prit Je lit 
pour mourir le 20. Le 20 un autre 
tomba malade et il mourut le 25. Aue 
sitôt qu’un disparaissait, un autre pre 
nait sa place sur le lit de douleur. Un 
seul tomba malade, se releva ; l’équi
page perdit curage et entra à Dalay 
Land, où un capitaine de Boston al
ia prendre le vaisseau.

—Jeudi dernier, une maison était 
dévoiée par les flammes à Kentrille ei 
un petit enfant de huit mois fut brûlé 
vif.

—La première section du brise la 
mes de Richibouctou est complétée.

COLLISION.—Samedi dernier, -quel- 
ques minutes après l’arrivée du cou*- 
voi de fret, à 7 heures,la double voitu 
ce de l’Ho-el-Kirk chargée de monde, 
est venue en collision avec une au au 
tre voilure, et comme toute deux al
laient passablement vite, le choc fut 
violent, et la double voiture fut ren 
versée. Heureusement, personne n’y 
a reçu de blessures graves.

—L’Evêque Catholique de Po- 
sen, ayant désobéi à l’ordre de 
quitter sa province, a été conduit de 
force par les autorités allemandes.

VINICA BITTERS 
CALIFORNIA VINIGAR BIT-

TERS DU DR. WALKER.
PUREMENT VEGETAL, PURE D’ALCOHOL

LE CALIFORNIA VINEGAR DITTHES DU M WAL- 
KER est une préparation purement végétale, 
co posée prie ipalemest dherbes indigènes 
trouvées au pied de la chaine des monts Sierra 
Nevada en Californie, et dont les propriétés 
médicinales, sont extraites sans emploi d’al- 
cool. Presque tous les jours out nous deman
de: " d’où vient es succès sans exemple du 
VINEGAR BITTEug?‘ Voie notre réponse : ce re- 
mide (carte tous les rejets de maladie et rend 
la renté an malode. C’est le grand purifica- 
tour de sang et le principe vivifiant, un réne- 
valeur et ut fortifiant du systéme. Jamais 
dans 1’Ll.t Ire il n’s été composé une médecine 
possédant les qualités remarquables du VIRE- 
GAR BITTERS pour guérir les maladies auxquels 
les l’homme est sujet. C’est est purgatif agr; 
able en même temps qu’un tonique, guérissan- 
la Congestion ou l’Inflammation de Foie et deé 
Organes viscéraux durs les =aladies bilieuses.

Las QUALITES DU VINEGAR BITTERE DU De. Wat 
ira sont Apéritiaes, Diaphoréiques, Carmana- 
tives. Nutritives, Laxatives, Diurétiques, S da- 
tives, Anti-Irritanteg-Sudorifibues, ▲Itératives 
et Anti-Biieuses.

Des MILLIERS DÉ voix RECONNAISSANTES pro
clament le VINDGAR BITTERS comme le plus mer 
veilleux fortifiant du système établi.
.n suivant les instructions, les EFFETS DE ci se 
MEDE se font bientôt sentir, pourvu que les les 
os ne soient pas cariés par un p igon minéral 
cu autres moyens, et les organes vitaux rava- 
vagis d’une manière irréparable.

Lis EISVIES BILIEUSES ET INTERMITTENTES si 
frquentes dans les vallées ne nos grandes ri
vières dans tous les Etats-Unis et principa’e 
ment celies des Mississippi, Ohio, Missouri, Illi 
noie, Tenesse, Cumberland, Arkansas, Red, Co 
lorado. Brazos, Rio, Grande, Pearl, Alabama, 
Mobile Sananuah, Roanake, James et beaucoup 
d’autres, ayec leurs vesies tributaires dans 
tout notre pays, en été et en utomne, et sur
tout pendant une chal-ur extra ordina re à la 
sécheresse, ses ffavres disons nous, sont lara 
risbiement accompagnées de forts dérange- 
merts dans l’estomac et du f le. et des autres 
e. adults inlestinaus. Pour traiter ces mala
dies, 1 fast essentiellement un purgatif exer
çant une puissante Influence sur ses différents 
organes. Pour atteindre de résultat, il est pas 
de eatharique comparable au VINEGAR BITTERS 
DU Da. J. WALKER, chassant aussi promptement 
les matières visqueuses qui surphargent lee in. 
iJstlna, tout en stimulant les secrétions du foie 
et en rendant la santé à tous ces organes di
gestifs.

METTEZ LE conn A L’ABRI DES MALADIES en pu- 
rifiant tous les fluides au moyen du VITEGAR 
BITTERS, Aucune épidémie ne peut attaquer 
un système aussi pr muni.

DYRPEPRIE OU IND GESTION, Migraine Donleur 
dans lés épaules, Toux, Depression de la poitri 
ne, Vertiges, Eructations aigres de l’estomac. 
Ma vale gout de la bouche, Attaques bileuses 
Palpit tioss de cœur, Inflammation des Pou- 
Douleurs tiens reins, et à cinq astres symplô. 
m s douloureux, produits par la Dis epsie. L'es 
sal d’une bouteille prouvera plus qu'une longue 
réclame.

La SCROFULE oc mal DU ROI, Tumeurs blan- 
chas, l’isères, Erisipèles, Torticolis, Groitres, 
Inflammations scrofuleuses. Inflan mations in- 
dolentes. Affections mercurielles, Ulsèras invé- 
térés. Eruptions de la pean. Maux d'yeux etc 
etc. Pour toutes ces maladies ainsi que pour 
tontes les autres maladies constitutionnelles, le 
FINEGAR BITTERS DE WALKER ont prouvé sa puis 
sauce eutative dans les cas lee plue obs in’s et 
les plus rebuiles au t alternent.

DANS LES RHUMATISMES INFLALMATOIRES ST 
CHRONIQUES, Gonette, Fièvres bilesses et inter, 
mittentes. Mal qlee do Sang, du Foie, des Reins 
•t de la Vessie, ces amers n’ôte pas de rival. 
Ces maladies proviennent d’un sang vicié.

MALADIES DES TRAVAILLEURS, Lee personnes 
s'occupant de peintures et minéraux, tels 4 e 
plombiers, compositeurs, batteurs dor etri- 
neurs, à mesures que’elles avancent en âge, ont 
sujettes à la paralysie des intestins. Pour eu 
prémunir, prendre de tempe en temps une doee 
de VIAEGAR FITTERS de Walk t.

POUR LES MALADIES DE PEAU, Eruptions, Dare 
tee Herpes. Pustules, Taches, Boutone, Clou- 
Furoncles, Impétigo, Teigne, Mal d Yeux, Erse 
sipeles Gale Décolorations de le peau, Humeyd 
•t maledies lu ‘s peau, quels que soient leur s u 
turc et i *c .m sont littéralement arracha-j 
et d racin 28 eu peu de temps par l’usagece, 
ces amers.

DANS LES MALADIES DES FEMMES, jeu
ne- " vieilles, mariées ou non, lors de la pu- 
qerté, ou au retour de l’âge, ces amers toniques 
exercent nue telle Influence que l' melioration 
re fait ressentir prou.element.

PURIETEZ LE SANG VICIE dés que vous 
vous apercevez que les impuretés se font Jour 
dans la peau sor s forme de boutons, éruptions 
ou ulcères ; purifies le dès que vo s vous aper 
cevez qu’elles obstruent les veines et s’y trai- 
ment: purifiez-le sang des qu'il tend A ce cor- 
rompre : vos sensations vous indiqueront le mo 
ment. Gardez votre sang pur, et le bien-être 
du système s’en suivra.

R. K. MCDONALD & Co.,
Pharmaciens et Ag Gen , San Francisco, Cal. 
et coin de Washington et Charton Ste, N Y.

Se vend chez tous les Pharmaciens et 
Marchands de Drogueries.

10 Sept. 1173—10

NOUVEAUTES D’AUTOMNE.
—.......-0-0-

LES SOUSSIGNES ANNONCENT AVE? PLAISIR AU PUBLIC 
DE SHEDIAC QU’ILS ONT RECU LEUR 

IMMENSE ASSORTIMENT
DE 

MARCHANDISES D’HIVER,
Qu’ils vendront aux PLUS BAS PRIX et qui comprend: 

CHARPES DE SOIE POUR DAMES.
COTON BLANCS POUR CHEMISES, 

ETOFFES A ROBES DE TOUTE DESCRIPTIONS 
LUSTRES, COBOURGS

RUBANS, Y CEINTURES,
INDIENNES, COTON JAUNE,

FLANELLES BARREES, FLANELLES ROUGES, 
FLANELLES BLANCHES Etc.
AUSSI: 

pièces de Winceys, 
que noue pourrons vendre à meilleur marché que qui que ce soit à Shédiac.

HARDES FAITES. REFERS, of
PARDESSUS, CHALES OTTOMANS,

JUPON DE FEUTRE, NUAGES POUR DAMES, 
MANCHONS, Etc.

Nous prendrons si échange toute espèces de produits agricoles aux plus haute prix du marché.

Les Soussignés désirent aussi faire savoir que les comptes de tous 
ceux qui leur sont endettés seront confiés à nu magistrat pour collec
tion, s’ils ne sont pas payée avant le 

1er. JANVIER PROCHAIN.

SMITH & CALDER.

On nous informe sur bonne auto- 
rité qu’il y a à Memramcook, sur 

rive ouest de la riviere, deux 
ponts en très mauvais état qui exi
gent d’immédiates réparations 
L’un est à l’étang Cormier et l’au- 
tre au Ruisseau

Parlement fédéral 
----- 0:0 — —

BILLS PRIVES.
T ES personnes qui, dans les provinces de Qué 
U bec et de Manitoba, se proposent do s’adres 
ser au PARLEMENT pour obtenir U passation 
ta BILLS PRIVES portant concessions de pri- 
vilèges exclus fe ou de pouvoirs de corporation 
our les fies commerciales ou autres, ou ayant 
or but de faire tout autre chose qui aurait 
effet de e-mp-omettre les droits d’autres par. 

t’es, sont par les présentes notifiés que par lee 
règles des deux Chambres de Parlement, les- 
quelles règles sont publiées au long dans la 
4 Gazette du Canada,” elles sont requises d’en 
donner DEUX MOIS D’AVIS (spécifiant claire 
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la demande), dans le “Gazette do Gansda,” en 
anglais et en fraçais, publies dans le district 
concerné. Le premier et le dernier numéros 
des journaux contenant ces avis devront être 
env. yés en Bureau des Bills Privés de chacune 
des deux Chambres.

Toutes les pétitions pour Bills Privés doi
vent être présentés dans les *• trois premières 
semaines " de le session.

Les honoraires pagables pour Bille Privée 
sont de *• Deux Cents Piastres "

ROBERT LEMOINE
Greffier du Sénat.

ALFRED PATRICK,
Greffier de la Chambre

des Communes.

II

onoré, à environ 
un mille et demie de l’Eglise. Il 
se fait sur ce chemin beaucoup de 
commerce, et lee réprésentants du
comté devraient voir à 
tice fût rendue à cette

ce que jus- 
partie de #

leurs constituants qui 
te route.

se eert de cet

—L’Hon. M. Angli» est revenu d’Ot 
tawa à St. Jean vendredi soir, après 
avoir émis les brefs d’élection pour 
les comtés dont les députés ont perdu 
leurs sièges.

—Le “New Era de Charlotte
town nous apprend que les contrac 
teurs du chemin de fer de l’Ile du 
Prince Edouard seront prête à li
vrer le chemin au gouvernement 
vers la fin du mois. Il est font pro 
bable que cette voie ferrée sera en 
pleine opération le 1er novembre. 
Les habitant de l’Ile attendent cet 
heureux évènement avec une gran 
de impatience.

—Le gouvernement de l’Ile du 
Prince Edouard vient d’envoyer 
acheter à Ontario des animaux de 
la plus belle race. Quinze cents 

- piastres ont été affectées à cette 
fin.

A

G. A. VALPEY & CO., 
MANUFACTUREURS DE TOUTE ESPÈCE DE

CHAUSSURES 
POUR

HOMMES, FEMMES, JEUNES FIL
LES ET ENFANTS,

GRANDIRUE SHEDIAC, N B-

DO"Satisfaction garantie et toute comman- 
de ponetualemert remplie.
1er. oct. 1874 —

1er. Octobre 1874.—

ACADEMIE DU HOAT STE. FAMILLE 
Dirigée par les Religieuses Hospita- 

lières de St Joseph. 
ST. BAZILE DE MADAWASKA.

Secours à nos frères
—Trois nouveaux députés ont 

perdu leurs sièges depuis que nous 
avons parlé de ce sujet. MM. Shib 
bley, ministériel, et White, opposi
tioniste, dans la province d’Ontario, 

• et M. Jodoin, ministériel, pour le 
comté de Chambly, dans la Provin 
ce de Québec. Le siège de Sir 
John A. McDonald à Kingston est 
aussi vivement contesté, ainsi que 
ceux de plusieurs autres membres 
des deux partis.

Une œuvre nationale I
LOTERIE 

en faveur de la Construction du Cols.
lége St. Joseph /

Le Cours d’études embrasse les diverses bran 
ches d’une éducation solide, utile et soignée.

Le mode de discipline est doux, mais ferme 
et uniforme; lee moyens d’émulation adoptés

/

sont en rapport evee les besoins de cheque des 
•e et l'on peut dire que rien n’est omis pour fa. 
voriser l'avancement des Elèves dans les seien 
ces ainsi que dans la pratique de la vertu.

L’année scolaire comprenant dix mois, com- 
race le premier lundi de septembre et finit au 

commencement de juillet.
CONDITIONS

Pension, enseignement et Ouvrages1 
manuelles....................A.......................$60,00
Demipension.............................................. 30,00
Externat.......................................................6,00
Desseins............................................. 9,00
Musique....................................................21,00
Lavage .................................,..................5,00

O Payable per trimestre et toujours d’avance.’ 
Les frais du Médécin ne sont pas compris’ 

dans la pension, to
Toutes les lettres que les Elèves reçoivent de 

vront être affranchies ; ces lettres, ainsi que 
es livres à leur usage sont soumises à l’inapee 
tien de la Directrice.

Aucune déduction ne sera faite pour les ab- 
sences momentanées, ainsi que lorsqu’une Elè- 
ve sera retirée de l’Aendémie avant 1 expiration 
du trimestre comm-nc’, à moins que sa Sortie 
no sera motivée par de graves raisons

Les Elèves pour être admises à l’Académie 
devront être munies de lettres de recommenda
tion.

L’uniforme qui n’est porté que les d manches 
e. lee fêtes consiste en une robe de cobourg ou 
m rino» noir ; un voile de net blanc et un de 
net noir.

Chaque Elève doit apporter son Ut garni et 
lee fournitures de table.

N. B Les Parents, avant de faire confection 
ner les robes et lee voiles d'uniforme, voudront 
bien prendre les informations auprès des Mat
tresses. ____________

BILLETS DELOTERIE.

Sur le point d’entreprendre 
l’érection d’un nouveau college en 
pierre, la bâtisse actuelle étant de 
beaucoup trop petite pour satisfaire, 
aüx besoins et à l’expansion rapide 
de l’institution, les directeurs de la 
maison ont pris le parti de faire un 
appel à la générosité publique et de 
fuir» une Loterie, qui, tout en offrant 
de grands avantages à ceux qui vod- 
drout bien favoriser l’œuvre, puis 
se les aider d’une manière substantiel
le à prélever des fonds pour conduire 
à bonne fin leur entreprise, autorisée 
et secondée par le Vénérable Evêque 
de ce Diocèse.

LISTE DBS PAIX :

GRANDE SENSATIOila Lonisia- 
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4000 Carlistes ont attaqué la

Tout le monde vient voir, et s’en 
tourne tout réjouie !

IMMENSE ASSORTIMENT

Huîtres. -Il s’est exporté une ville de Vick et ont été repoussés 
immense quantité d’huitres depuis avec de grandes pertes.

re-
avec de grandes pertes.

le premier septembre. L'Ile du 
Prince Edouard a fourni son con 
tingent. M. Joseph B. Poirier, 
marchand de Miscouche en a déjà 
envoyé, à lui seul, 750 quarts à 
Montréal et à Québec depuis le 9 
septembre. Le " Miramichi,” per 
ti mardi soir pour Québec, en a 
pris plusieurs cente quarts au quai 
de la Pointe-du-Chêne.

—M Vail de la Nouvelle-Ecosse 
a été assermenté la semaine derniè 
re à Ottawa comme Ministre de la 

. Milice en remplacement de M.
Ross, qui doit après tout prendre 
la place de collecteur des Douanes 
à Halifax.

—M. Patrick J. Foley est nom
mé sons collecteur de Douanes à 
New Bandon, comté de Glouces
ter.

—M. Joseph Gallant continue sa 
vente à grand marché de fruits, si
rops, sucreries, groceries, etc., etc. 
On ne saurait mieux faire que de 
lui rendre visite, et l’on en sortira 
content. C’est l’expérience de tous 
ceux qui fréquentent son magasin.

—Le “ Herald " de Charlottetown se 
prononce carrément contre l’abolition 
des Legislatures Locales et l’Union Lé 

• gisat ve. des Provinces qui compo- 
sent la Puissance, avocassées par le 
•■ Times" de Londres. La même feuil
le se montre également peu favorable 
à l’Union législative des Provinces 
Maritimes, que discutent en ce mo- 
ment plusieurs journaux. L’Ile. dit il 
ne gagnera rien à ce changement, et 
elle peut perdre beaucoup.

SINGULIÈRE TROUTALLLE.— Dimanche 
dernier, vêts le soir un petit garçon 
de M. Maximin Poirier, demeurant 
près du Grand Pont de Shédiac, près 
ce la Grande, trouvait, près d’une mai 
son abandonnée, A que ques arpents 
du pont, en deçà de la courbe du che 
min dans une touffe de sapins, un cer 
tain nombre d'effets de femme, cou-

—Bismark vient de faire arrêter 
le Comte Von Arnien parce que ce 
lui-ci était sur le point de publier 
un livre contenant des révélations 
intéressantes contre lui.

—Il parait que Don Carlos a été 
blessé l’autre jour par un carliste 
rebelle.

—Un nommé McCann a été con 
dawné devant la Cour Criminelle 
de Woodstock à 20 ans de travaux 
pour homicide. 11 n’a quo 23 ans.

—Mlle. Césarine Poirier, fille de 
M. Joseph B. Poirier, marchand de 
Miscouche, Ile du Prince Edouard, 
prenait le “ Miramichi" mardi soir 
pour Montréal, où elle doit entrer 
au noviciat des Sœurs de la Con 
grégation.

E

Marchandises d’automne,
détaillées à un merveilleux bas prix !

F. POIRIER & GIE.,
Annoncent respectueusement au publie qu’ils 
viennent de recevoir on Vaste Assortiment de 
Marchandises Générales, convenables pour la 
saison, que graces aux bonnes conditions aux- 
quelles ils les ont importées, ils pexvent détail
ler à un bas prix merveilleux ce dont pourront 
se convaincre les acheteurs en allant visiter 
leur magasin. •

Leur assortiment est complet, varié et peut 
satisfaire à tons les besoins du publie. Que 
l'on veul le parcourir 1 incomplète liste qui suit 
et des articles qu’ils offrent en vente, et 1 on 
verte qu’il y en a pour tout le monde, pour 
tous les goûts, pour toutes les bourses !

Marchandises Sèches
Tweed» canadiens et étoffes de toutes sortes 

pour hardes d’hommes; Etoffes à robes ; Lee 
tres de 20 à 60 ets ; Cobourgs npirs ; Winceys 
de tout prix ; Crêpe statien ; Indiennes de 
toutes couleurs et de tout prix ; Flanelles 
pour chemises, Fanelle jaune, rouge et blan 
che; Coton jeune, de 9 à 18 ct la verge ; co 
ton bla c; Batis e; Couverte» de laine ; La 
ma de toute, couleur» ; Châles Ottomans, de 
différent- prix ; Corps et caleçons en laine tri 
cottée; Etoffe du pags; Hardes faites, com
prenant Pautalous, Glets. Refers, et pardes 
sus de tout prix, et dans les derniere goûts; 
Rubans, Dentelles, Mousselines; Chajaux et 
Casques et Pelleterie et en drap ; Bouchon»; 
Gants de Pelleterie, Kid et Drap; Tresse, Co 
ton Bleu ; Contil ; Colon en piquets de Parks, 
blanc, bleu, jaune et vert.

Deux Prix en or de $100 chaque $2001
Une voilure d’été, neuve et à deux sièges 140
Ua beau jeune cheval de 1 ans valant 
Deux montres en argent de $20 chaque 
Une paire de lunettes en or avec Etui ea 

argent massif
Une demi-douzaine de chaises de Salon 

enjone
Un grand Portrait de Sa Grandeur Mgr. 

Swee ey, Evêque de St. Jean

120
40

13

le
Et un grand nombre d’autres articles trop longs 

à énumérer.

W Une messe à perpétuité. che
que mois, sera dite pour les bienfai• 
leurs de l’œuvre, vivants et morts.

La date du tirage n'est pae encore 
fixée, mais le public en sera averti, 
par la voie des journaux, aussitôt que 
les arrangements nécessaires auront 
été conclus.

BILLETS 50 ers CHAQUE.
Toute personne qui disposera de 

dix billets aura droit au onzième gra-

r'
REÇU Vi cts

0 78 
1 00
1 00

0 75
0 76

MM. Alban Dione 
Maximin Gaudet
Fidèle Bread 
Magloire Cormier

St. Antoine 
Memrameock

Weston Mass 
Cocagne Bar

Nous sommes heureux de pouvoir 
annoncer que les Bill ts de la Loterie 
en faveur du Collège St. Joseph, dont 
l'annonce paraît depuisquelques tempi 
dans nos colonnes, sont maintenant 
prêts et qu’il en sera envoyé dans tou
tes les dijections. Il y en a en vente 
chez:

M. le Curé de Bouetourhe,
M. le Curé de Ste. Marie,
M. le Curé de Cocagre,
M. le Curé de Grande- Digue,
M. le Curé du Barachois,
M. le Curé du Cap-Pelé,
M. le Curé de Tracadie,
M. le Curé de Caraquette,
M. le Curé de Pokemouche,
M. le Curé de St. Louis
M. le Curé de Ste. Marguerite
M. le Curé de L’Aldoine
M. le Curé de Kingston [Kent]
M. le Curé de Chéticamps, Cap Bre

ton.
P. A. Landry, M. P. P. Dorchester, 
M. La Forest Frédéricton
Miss McFadden, St. John
M. Philippe Gaudet Putticodiac
Miss A B.McDevitt, St. John
M Jean Gaudet Memramcook
An Collège St. Joseph,
M. le Curé de Havre à Boucher Ng 
M. le Curé de M nudie N S
E. Morin Inet. Memramcook
Revder. Sœurs de Charité St. Jean
M. Joseph Poirier Miscouche P. E. 1
M. Olivier Leblanc, Upper Bouctou 

che.
M. IL Leblanc. Inst. Chéficamp
M. Alphée Belliveau Inst., Belli- 

veau’e Cove.
M. Gilbert Girouard, Bonctouche
M. Jean Vautour, P. M. Richibouc- 

tou.
M. Aaimé Richard, Jr. Grande-Di

gue.
Maurice Belliveau, Hopwell (Albert 

Col
MM. Landry. & McCarthy. St. John 

\ M. Philippe Bourgeois Memramcook
M. Fidèle Poirier,Shediac
M. George Pelletier, do
Nicolas Leblanc, Néguac
M. Alfred Babin, Joggin
M Dominique Légère, Mary’s Poil t 
M. Pascal Poirier Ottawa
M. Jean Arsenault Esmond Bay
M Celestio Robicheau Metechan
M. Jean Doiron. Rustico, P. E L
Révd. S. E. Poirier, Mont Carmel, 

P. E. I.
Et au BureauduMONITEUR ACADIEN

Charles Cormier Ecr. Cocagne fFrançoie Tribodeau Upper S.. Basile 1 00
Marcel D. Landry Ohio
Israel King Moncton

Thadée Hebert Ker. Abonjagane
Jean P Saulnier Meteghan
Joseph Légère Montréal

076
1 Co
100
2 oo
1 oo

tuitement.
Des billets en nombre suffisant se- 

ront envoyés dans toutes les direc
tions.

Une liste d’agents, où l’on pourra- 
se procurer des billets, sera proches- - 
nement publiée dans le Moniteur Aea- 
pien.,

Ponr toute information s’adresser, 
au Collège St. Joseph, à Memramcook. - 
ou au bureau du Moniteur Acadien, à 
Shédiac.

C. LEFEBVRE, Praz.
y Supérieur du Collège St. Joseph

10 Décembre 1873.

Mariage.
A Memramcook, le 5 octobre cou 

rant, par le Révd Père Lefebvre. 
M. Jean R. Gaudet, marchand, à 
Dile. Sylvie Belliveau, tous deux de 
la dite paroisse.

étude Ihi-' 
nagne. Ja- 
bi pareille 
re n’a été 
s promenez 
ans les al 
rencontre 
s gens pâ 
vous implo 
s les bancs 
urs. Les 
op petites, 
jour le chif 

és sur'e pa e les temps 
se des mil- I de miga 
pagne!

€

GROCERIES
i Thé, Tabac, Melasse, Sucre, Savon Raisins, Poi 

vre, Gingembre, Beurre. Cafs, Moutarde, 
Houblon, Biscuits, Parafine, Lampes, em 
ploie, Poisson de toute sorte, Sucre-

Décès.
Au village de Richibouctou, le A VIS.29 septembre, après une maladie 

d'un an, et munie de tous les se
cours religieux, Dame Pélagie Ri-1 
chard, épouse de feu Placide C’ais ; 
sie, à l’âge de 56 ans. Elle laisse

riee, Teinture, A lumetteg. Verreries, 
Faience, de toute sorte. COUVENT DE LA CONGRE

N.D. A ST. LOUIS
Le Soussigné donne par les présente avis pu 

blic que tonte» réclamations contre le gacces- 
sion de Charles Areceenn. en eon vivant de le 
Grande-Digue, paroisse de Dundas, comte de 
Kent, seront soldées per le soussigné ; et tous 
ceux qui eent ende tés envers la dite sucees- 
sion sont priée fie payer l’administrateur sou -

CHAUSSURES!
Bottes, Bottines, Souliers, Claques, Pardessus 

pour Dames et Messieurs en grande Variété.
CONDITIONS.

Pension et cours d’études.........$55,001.
(Anglais et Français)

Externes............. . .................  5,00
Musique .- ......... ..........-..............00,00
Dessein et Broderie.......... .. ......... 21,00
Usage de la vaisselle, plumes et

pour pleurer sur sa tombe sept en 
faute inconsolables et un grand 
nombre d’amis qui en conserveront 
longtemps le plus tendre souvenir. 
Elle faisait partie de la Société de 
St. Joseph.—R. I. P.

Meubles de Ménage!
Chaises Couchettes, Lavemains, Tables, etc.

TOUJOURS EN MAINS :
Une quantité de farine de la meilleure qualité 

et à bon marché.
Enfin noue n’en finirions pointai nous vou- 

lions énumérer tous lee article que noue avons 
en maint.

On voudra bien se rappeler que notre devi- 
se est

"GRAND DÉBIT PETIT PROFIT,’ 
et qu’insi nous pouvons donner satisfaction 

comprète à nos pratiques.
N’OUBLIEZ PAS LA PLACE!

F. POIRIER % CIE,
Shédiac, 7 octobre 1874.

signé.
PIERRE ARSENEAU.verts de branches de sapin, et au nom

* bre desquels se trouvaient une cravate 
.le soie,quelques robes, une robe d- 
.hambre, un portrait de jeune fille qui 
parait bien mise, à ligure passablement 
attrayante, et un re zu date d’Amherst _,___ -______

mai 1873, signé par Moffatt & Boudreau, écr., cultivateur, .•.■teignait Clans
Smith, en fav. ur de John Garvin. Cet 
le mystérieuse trouvaille a excité bien 
des commentaires et des suppositions, 
d’autant pire qu avec ces effets était un 
sac de giosse toile qui sem :lerait avoir 
été coupé en deux avec un instrument 

- tranchant avec une grande précipita-

Administrateur.
Cocegne, ler. octobre 1874.—4fment d’être 

aigue. Les
Les pré- bot mainte 

entre deux 
force armée 
ncommen 
on d’un vi 
ai qui sé-

du Rhin, 
h peu de 
g Les peiqui 

glises sont

Au Barachois paroisse de Shédiac, mardi ma 
tin,le 6 courant, après une courte ma adie, D. 
me Euphémie Gallant, épouse de Dominique • --—*- *------1.

...... 1,00encre.....PRIX DES MARCHES maison se charge de la couchet
...... 1,00le pour -------ST. JEAN, N. B. et du lavage pour.................... 8.00

Dix mois forment l'année scholaire 
payable d'avance par quartier.

Costume : une robe notre unie.

Seigneur, munie de ton» les secours de la reli- 
gion, à l’âge de soixante-cin| ans et quelques 
semaines Madame Boudrean était favoris e de 
toutes les vertus qui font les femmes fortes, les

Oet. • 1874
$ ets $ ets

Beurre en tinette 
do frais

Œufs le douzaine
Jambon fumée la livre 

do marinée do
Lard le quart 

do la livre
Fleur meilleur le quart 

de choix do
d’avoine do
Blé-d’inde do

Melasse de Cunfus 
de Barbades

Sucre de Porto Rico
Tabac la boite, ta livre 

do Brillant
Mouton la livre
Bœuf do
A voie* le boisseau
Patates do
Huitres le quart.
Morue le quintal

24 à 25
25 2727

18 
le 
14

28 00 
ie 

7 25
8 00
7 50
4 75 

5o
60 
H 
4S 
65 

e 
e

53 
60

3 oo 
5 oo 
e Ou 
4 00

55
16
75

mère: chrétiennes, et l’on conservera longtemps 
le souvenir de» bonnes qualités que chacun lui 
reconnaissait. La regrettée défunte laisse dans 
le deuil le plus profond an époux éplore, six 
enfants inconsolables ,1 00 grand nombre de pe 
rente et d’amis profondément affligés de cette

17
15
13

26 00
9 

« 75 
7 51
7 eo
4 50

46
48
91
44
15
6
6

51
50

25o
4 00
2 50
3 50

46
11
60

LES CODVENIa
DE LA CONGRÉGATION DE 

NOTRE DAME.
SITUÉS LUN A MISCOUCHE, L’AUTRE A- 

TIGNISH. ILE DU PRINCE-EDOUARD.

TES deux maisons dé ces établissements 
sont spacieuses et offrent les commodités les 
plus désirables. Rien n’est négligé de es qui 
peut contribuer a la santé et au bien être des 
élèves.

Le cours de l’instruction domprend le Fran- 
çais, l’Anglais, la musique la tenue «e ménage, 
le couture unie et les ouvrages fie goût; mais- 
le pratibue des vertus morales et chréttennes.-

Les classes fia ces deux établissements s’os- 
vrirout le ler. Septembre.

Terme de la pension..$54.00.

tion.'
TERRIBLE explosion.— Londres, 2 oc 

tobre.—A cinq heures ce matin, une 
barque mouillée dans le Ca al RA 
gent, près du jardin Zoologique, avec 
quatre tonnes de poudre à bord, fit ex 
plosion avec une force épouvantable. 
Le bruit fut entendu à vingt milles de 
distance. Plusieurs personnes ont été 
tuées et un grand nombre blessées. 
Les ponts et les maisons du voisinage 
ont été mis en pièces par la secousse, 
nui a éteint des lumières à deux mil- 
les de distance. Plusieurs des ant 
maux du Ja din Zoologique ont été 
tues et grand nombre d’arbres déra
cinés Plusieurs personnes sont mor

Des funérailles ont lieu " matin à l’égliseSt| 
Joseph de Shédiac. R L P. :

Madame Boudreau faisait partie de la Socié-| 
té St Joseph. _______ _______________________ '

AVIS.
POUTES personnes endettée, eu Red GEO • 
I A BELCOURT, décédé, sont requises .d» 

payer sans délai à P. A. LANDRY, avocat, à 
Dorchester; et toutes personnes auxquelles 
doit ta succession sont requises de filer leurs 
comptes, duement .tte«t ., chez le dit P. A 
LANDRY, qui les vglers pour moi.

Sb-di.. 8 juillet F. x. BABINEAU, 
E xécutec

.de Mem- 
arque, de 
e, du Bara 
s en méde 
rdi soir à 
chi ” pour 
uirre les 
allège Ca- 
leurs amis 
bon voya- 
étude de 
ont em-

(--Bureaux et Imprimerie du 
Moniteur Acadien, Bâtisse de M. Fi
dèle Poirier, en arrière du Magasin 
de MM. F. Poirier et Cie., Shédiac, 
N. B.—FERD. ROBIDOUX, Editeur- •ullcrk do

Pommes le quart 
Poulets a paire 
Dinde U livre
Oes chaq ie

Propriétaire, à qui tontes lettres 
correspondances, etc., doivent être 
adressées franco. Musique.. * 30.00.-

e
1

6
- •

A
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Le Moniteur-Acadien.
-TARIE 

Première Inse 
chaque insection

Adresses Mac 
rangements très mite poor new

cherry Pectoral d’Ayer
POUR LA MALADIE DR LA Gong No DES POUMONS 

TELLES QUE LA Toux, LE RHUME, LA COQUELU- 
CU BRONCHITE, ASTHNE IT CONSOMPTION.

le comprenez, un degré de chaleur fort dre aux carlistes d’enlever leu s ca-ti >n ne peut être attribuée qu'au bien 
être que les vache* éprouvent dans les 
étables où elle* viennent d'être inter-

ATTENTION ! 
--------- o ------- ■ ,

Le soussigné se propose de faire au prin- 
temps, un changement dans son commerce et 
rendra son assortiment complet aux prix les 
PLU8 REDUITS rour du comptant.

Son Stock consi e <* partie pes 
marchandises suivantes en magasin et

AGRICULTURE.
honnête Sans doute on pourrait fai- 
re chauffer la brique fur un fourneau, 
ou devant le feu, mai* alors on la chauf 
ferait uniformément; n’ayant aucun 
moyen d’apprécier ea température, ou 
pourrait la chauffer trop ou pas assez 
Inutile de dire, je pense, que pour ne 
pas se brûler, il faut retirer la brique 
de l'eau bouillante avec une pelle ou 
miaux encore avec des pincettes 2. Pen 
dant que la brique est dans l’eau bout! 
lante, vous trempez une grosse servie 
te ou un torchon dan* une infusion 
de fleurs de sureau, que cette infusion 
soit chaude ou refroidie, peu importe. 
Vous tordez ce torchon de manière à 
ce qu’il ne reste qu’umide ; puis le ten

Dons.
Cette exigence, dont l’arbitraire n’é

chappera à personne, a causé de plus 
grands préjudices aux carliste*. Eu 
ataquant Puycerda du côté ou ils 
avaient établi leurs pièce* d’artillerie, 
Savalls, menaçait la partie la plus fai- 
be de l’enceinte de la ville. Par shi 
te de l’intervention de l’autorité fran
çaise, ce général s’est vu force de chan 
ger complètement et d’attaquer Puycer 
da par son côté le plus fortifié et le 
moins accessible.

Le zèle du gouvernement français 
dans la question espagnole va, comme 
on le voit, au delà de ce qui semblait 
avoir été stipulé entre lui et l’Allema
gne. Cette dernière, à coup* sûr, 
n’aura rien à lui reprocher.

TRAITEMENT DES ANIVAUX EN AUTOMNE.
nées. Or, puisque ce seul fait de la 
stabulation provoque cette augmenta 
lion dans la production du lait, il est 
nécessairement en conclure que la dé 
croissance notable produite pendant 
le* derniers jours du pâturage ne l’a 
été qu’artificiellement par les intempe 
ries dont les animaux ont souffert.

01 en dira certainement que le lait 
des vaches à l’étable augmente parce 
que li nourriture est meilleure ; ce 
serait un contre seuls. En effet, l’her 
be du pâturage quelque dure qu’elle 
soit, est encore beaucoup pl its succu- 
lente et plus estimée que le meilleur 
foin. En outre, par sa nature aqueu- 
se. elle favorise beaucoup plus la lac
tation que ce dernier, de même que 
cette matière humide fait produire plus 
de lait qu’un volume équivalent de 
matière sèche, de même qu'une certai 
ne quantité de grain moulu et délayé 
dans l'eau est préférable «nus le mê
me rapport à la même quantité d'un 
même grain rond et sec.

Puisque les Intempéries de l’autom 
ne sont si dommageable* ions ce point 
de vue, le cultivateur commet donc 
une faute énorme en y laissant ses 
bestiaux opposés pendant le* longue* 
journées et surtout pendant de lon- 
gues nuits froides et humides si com
munes en celle saison.

Dins les contrées où l’on comprend 
mieux que nous les besoin* des ani
maux domestiques, et elles sont nom
breuses ce* contrées, on agit tout dif 
féremment. Là, les bestiaux sont pré 
serves soigneusement de toutes les in- 
tempéries. Lors lue quelque vent froid 
et humide vient refrodir la tempéra
ture et pendant toutes les nuits froi
des dans quelque saison que l’on soit, 
le* bestiaux sont co duis sous de 
bons abris, où ils reç iveut une abon 
daule nourriture composée de fourra 
ges verts, choisis et succulents.

Les meilleur* cultivateurs de la 
France, de la Grande Bretagne, de l’A! 
lemagne et des Etats Unis suivent ri
goureusement ce système qui est de
venu une coutume qu’ils ne vou
draient pour aucune raison mettre de 
côté. Nous ne parlons pas de la Bel- 
gique et de la Hollande où les ani
maux sont tenus tout le long de l’an 
née à la stabulation dans des locaux

En Canada, comme dans le* autres 
pays froids, l’automne est une saison 
fort malsaine et très défavorable à la 
santé de nos animaux domestiques 
L’humidité froide, les brumes de cet 
le saison glacent le sang dans les vei
nes de* êtres vivants, et en prédispo- 
sent un grand nombre à de* maladie* 
très dangereuses dont il est très drffi- 
vile de les gu’rir dans le courant de 
l’hiver.

Nos bestiaux, quoique protégés par 
une assez épaisse fourruge capable de 
les protéger contre les grands froids 
de l'hiver, ne peuvent résister sans 
souffrance à la froide humidité de l’au 
tomne. Des que les intempéries font 
leur apparition, les animaux cherchent 
quelque abri qui puisse les protéger; 
s'ils peuvent atteindre quelque bois 
ils es hâtent de se rendre sous le cou 
vert des arbres, et une fois instalés

Il est sûr que daus 
,l’histoire de la médeei- 
; ne aucune préparation 
; ne s’est emparée de la 
• confiance comme Set ex 
cellent remède pour les 
; affections pulmonaires.

Pendant une longue 
série d’années, et parmi 
la plupart des races hu-

qui doivent arriver.
400 quarts de farine ; 100 quarts de fleur de

lé t’mde ; 60 Boites de raisins ; 30 barils de -
Kérosène ; 10 tonnes de melasse ; 60 demi-bol » 
tes de The ; 16 boites de tabac ; 10 barils de 2" mes 

Cxuqebpeinture Blarche, Reuge, Bleu, Jaune et Verte, 
Itonne de confieerten; Boiled Peinture ; Ver 
nis; *0 eet* de bondoges de Voitures; à $1.50 
le set; 30 eete de raies de Roues ; 1* Douzai- 
nee de Br.lais, à $2-40 la douzaine ; Cloua de- 
pela 1/ pouces à 4 pouces ; 20 tonnes de fer 
et d’acier, de toutes les grosseurs; 100 barils 
de cloue coupés.

400 paquets de coton blanc, nos 6, 7 et 8 ; 
100 paquets de coton rouge, bleu jaune et vert 
1 ballon de coton anglais a Si 30 ; 30 pièces; 
de Coton Américain.

Tweed*, In liennes Cobourg, Lugres, et 
un bon assortiment de marchand.

ses sèces eet d’étape.

maines, H a été d’autant plus estimé qu’il a été , 
mienx cunuu. Son caractère et bon pouvoir uni V 
formes A guérir lesdiverses affectations de* pou 
mons et de la Gorge l’ont feit connaître com- 
me un v ri able préservatif de ces maladies. 
Tandis qu’adopté aux formes moins dangereu. 
ses de malagie et aux jeunes enfants, il est en 
même temps le remède le plus efficace qui pnis- 
se être prescrit pour la consomption naissante 
et les affections dangereuses de la gorge et des 
ponmons comme préservatif contre les atta
ques du “Croup* il devrait ne trouver dans tou 
tes les familles et vû que chacun est sujet au 
Rhume et à la Toux tons devraient, être pour
vus de cet excellent remède pour ces maladies.

h 1.
dant sur une table vous l’aspergez de 
vinaigre, absolument comme les blan 
chisseuses aspergent d’eau le linge 
qu’ellestrouvent trop sec pourêtrerepas 
sé.3 Sur le linge humide préalablement 
bien étalé, voue déposez la brique que 
vous tenez par lest pincettes. 4. Enfin 
vous enveloppez la susdite brique du 
torchon plein d’humidité. Ainsi pré 
parée, la brique à la vinaigrette se met 
à nu sur la région douloureuse, à dis-

ADRES

La conversion de lord Ripon au ca
tholicisme a produit dan* l’opinion pu 
blique en Angleterre, une impression 
toute particulière au tempéramment 
britannique, et que M. John Lomoine 
apprécie très fixement dans le “ Jour
nal des débal*:"

g Dr. G. 
SHE

Thédine, ter déc 

DR. H. 
*MEMR.
Tor Julliet 1869.-

En guérissant la Toux, il évite de plus gra- 
à ves maladies il "une foule d'autres incenvé- 
“sients. Les plus sceptiques peuvent se convain 

ere de son efficacité. Chaque famille devrait 
toujours ea avoir à sa disposition comme an 
moyen de-garantie contre les affections Pulmo 
naires imprévues, mais qui deviennent incura- 
hier et couvent fatales si on les néglige, ceux 
dont les ponmons août délicats ont besoin de 
suivre ce régime, comme remède contre les af
fections qui attaquent la Gorge et la Poitrine 
des enfants, le CHERRY PECTORAL D’AYER est 
sans pareil, car en l’employant, une foule de 
ces petits êtres sont conservés à Taffeetion de 
leurs pareats. Il agit avec promptitude et sû- 
renient contre la Toux et rend le sommeil pai
sible Personne ne souffrira d’une Angine ou 
d’une Bronchite, quand on saura comment elle 
peut être g érie.

On n’épargne aucun travail, aucune prévara 
tion chimique pour donner à ce remède toute 
i efficacité que l’on désire. On peut être sûr 
qu’il possède toutes les vertus qn’on lui attri
bue et qu'il guérira comme par le passé toutes 
les maladies les plue dangereuses.

PRÉPARÉ PAR LU
DR. J. 0. AYER * cm., Lowell, Nass.

Chimistes pratiques et analystes.
DO“En vente chez tous les pharmaciens.

Tables, Chaises, Couchettes Lavemsius.
Syrop Composé d’Hyhophosphite de Fellows, 

$1.20 la bouteille; médecine do Dr. Hen- 
dersbot pous les maux de fièvre.

parfaits, ils n’en sor
tent que lorsque le mauvais temps est 
terminé ; la faim ne peut même les dé

sous ces abris im

La vérité est que la religion anglai
se est une religion purement nationa 
le, une religion locale, une religion 
territoriale ; que quand on abandon
ne l’Eglise du pays lui-même. Nous

Lance d'abord et puis tout à fait des 
sus.

La fumée qui s’en exale n’est autre
cider à quitter leur retraite pour aller 
en plein champ prendre leur nourritu 
re.Mais les abris sont bien raies dans 
nos pâturages, aussi nos bestiaux souf 
front ils affreusement des intempéries 
de l'automne. D'ordinaire ils se mas 
sent dans un coin du pâturage, cher- 
chant à s’échauffer réciproquement. 
Cependant la chaleur qu’ils conser
vent par ce moyen n’est toujours qu'in 
suffisante, et tout, dans leur apparen 
ce extérieure, nous démontre qu’ils 
souffrent reaucoup: il* tiennent la tê 
le basse, marchent avec difficulté, le 
corps rentré en lui-même, et le poil 
hérissé. Les nuits d'automne surtout 
sont pour nos animaix des 
moment d’aff euses souffrances ; 
car pendant ces nuits non-seule
ment les rosées sont excessivement 
abondantes, mais encore la températu 
re s’abaisse beaucoup, et les bestiaux 
n’ont aucun moyen de se préserver ni 

- des rosées, ni de cette basse températu
re.A

Nos races indigènes mêmes," quoi
que habituées à ces intempéries, quoi 
que élevées et entretenues dans ce nu 
lieu si malsain en souffrent considéra
blement; et les races améliorées enco 
re plug. D'ordinaire, dès que les froids 
de l'automne arrivent, le cultivateur 
s’empressa de mettre quelque* de ces 
animaux à l’abri, ses chevaux par ex. 
emple ; c’est qu’il comprend que lesin 
tempéries sont préjudiciables à la san- 
lé de cette espèce animale. Pourquoi 
n’agit il pas de la même manière à l’é 
gard ne ses autres bestiaux ? La san 
lé des bêtes à corne, les moulons et 
les po cs n’est elle pas aussi précieuse 
pour lui que celle de ses chevaux ? 
Croit-il par hasard que les produits 
d’un animal malade ou souffrant sont 
aussi abondants que ceux d’une bête 
en lionne santé et bien partant ?

Evidemmeit, il y a chez un grand 
nombre de cultivateurs un manque 
de réflexion des plus défavorables. Il 
ne faudrait pourtant pas aller cher
cher bien loin les raisons qui enga
gent les cultivateurs à traiter leurs ani 
maux avec plus de soins et à se mettre 
plus soucieux de leur santé. L’inté
rêt de la culture seule, la nécessité 
d’une plus forte production sont une 
raison suffisante pour engager tout ex 
ploitant du sol, tout propriétaire de 
bestiaux à préserver ces derniers des 
intempéries.

En effet, aussitôt que les eutempé- 
ries malsaines de l’automne font leur 
apparition, les bestiaux de toute espè
ce voient leur pro ludion diminuer ra 
pidement. Le lait tarit dans le pis des 
vaches, des bestiaux, qui jusqu’alors 
ont engraissé avec l’arbre du pâtura 
ge, n’augmentent plus e't même quel
quefois, diminuent de poids, la crois
sance des jeunes animaux s'arrête près 
que subitement; seule la laine des 
moutons continue de croître, sans 
doute parce qu’elle est dans la nature 
du mouton de se préparer une plus 
chaude couverture contre les froids 
plus intenses qui doivent bientôt se 
faire sentir; mais il est digne de re
marque que, si la croissance de la lai
ne ne s’arrête pas sous influence des 
intempéries, du moins elle est moins 
d'être aussi rapide que dans tes sai
sons plus favorables.

Argenu comptant payé pour uroine ; Che- 
villes Ecorce de proche et pour les Courbes d’é

chose que de la vapeur d'eau, de su 
veau et de vinaigre, et cette fumiga-

pinette (Spruce Knees.)

Shédiac, 16 Janvier 1874.—
E. J. SMITH,avons lut quelque part: ce n’est pas 

le christianisme qui est la religion de 
l’Anglais, c’est l’Angleterre ; ce n'est 
pas l’Evangile, c’est la 4k Magna Car. 
la."s Pour loi, le mystère de la Très 
Sain'e Trinité n’est autre chose que 
l’équilibre des trois pouvoirs, la Cou
ronne, les Lords et les Communes. Il 
est religieux pour patriotisme, il res- 
pecte toutes les in titulions nationales 
et l’Eglise établie en est une, comme 
le jary, comme “l’habeas corpus,” 
comme les courges de* chevaux et com 
me la peinture de portrait.

Ainsi, par ce seul fait qu’il devient 
catholique, lord Ripon cesse d’être ar 
glais aux yeux de* vrais anglais, c’est 
a dire qu'il n’y a pas de conscience 
humaine, il n’y a que des consciences 
anglaises Le* Anglais ne sont bien 
sûrs que leur Dieu soit le même que

lion est d’une efficacité réelle dans 
bien des souffrance*. On ne laisse la 
brique appliquée que pendant une ou 
deux heures. —JULES CLEMENT.

ir. A.

Clare (près d.PATRICK SWEEN 
MANUFACTURIER DI

VOITURES D’HIVER & D’
SHEDIAC, N. B.

EY
eLETTRES DE ROME.

On a dit que le Pape allait reconnai 
tre M. Serrano, ce qui est absolument 
faux. Maintenant on prétend que le 
Pape ne veut pas reconnaître M. Ser
rano parce que la Russie s’y refuse ; 
ce qui est également faux et absurde 
par surcroit.

Mais le Pape contemple avec une 
grande douleur la situation de l’Espa 
gne, dan* laquelle tous les partis se 
disent catholiques.

La Reine Isabelle fait demander à 
Pie IX des bénédictions pour son fils 
Alphonse. Le roi don Carlos en de
mande pour son armée, ainsi que des 
indulgences pour ses soldats mourant 
dans les combats. Le maréchal Serra 
no fait supposer des accords pour la 
restitution au clergé d'une partie de

Traineaux, Carosses et Wagons de tou
te description en mains et à ordre.

Réparages exécutés à court délai, 
n y e aussi joint

-A V 
Doroh t 28 Octobre 187 
M.& II.

MAI!
FLEUR, 

Provision
Ge:1

I25 F’OILG-T
où toute Espèce d’Ouvrages de Campagne se- 
ront faits à des prix modérés.

Shédiac, 8 Rv. ‘7° -le

H. L. S PE NOF R.
ENTREPOT MEDIDAL VINS, BRAI

EN GRO 
Bence* 

o. 7 R

PROGRAMME DE L’ACADEMIE 
DE ST. LOUIS

COURS PREPARATOIRE.

Le Cours Préparatoire comprend une lectu
re satisfaisante du Nouveau Traité, pour le 
français, et de 2d Book, pour l’as lais. Il 
comprend aussi la grammaire française jusqu’-

9ceini des autres pays. Il* donnent à 
Dieu une patrie: s’ils pouvaient, il» 
lui donneraient un uniforme, l’habit 
rouge, la couleur du gouvernement 
de Si Majesté.

M. John Lemoine conclut ainsi par 
sa part :

20 NELSON STREET, 
t. John, INT. 60

Agent Genoral de Medocine Patente 
pour les Provinces Maritimes. ST.

Ont 30,‘Ti—ne 

NOUVE
convenables. Pourtant les pays que 
nous venons de nommer ont un eli 
mat beaucoup plus doux que le nôtre, 
la saison de végétation y est beaucoup 
plus longue, las pluies d’automne n’y 
sont jamais aussi glacées, ni les nuits 
aussi froides. Hi donc il y avait des 
cultivateurs qui eussent raison de ne 
pas préserver leurs bestiaux des in- 
tempéries, ce devrait être ces cultiva
teurs anglais, écossais, français, alle
mands. qui possèdent un climat si 
doux et non pas nous, cultivateurs ca 
nadiens, qui avons un climat si rigou 
reut et siftout des au o nues ordinai 
rement si pluvieux et si malsains 
Puisque les premiers prennent tant de 
soin* de leurs bestiaux à la plus forte 
raison devons nous suivre l’exemple 
qu’ils nous donnent.

Si nous ne nous trompo s, bien peu 
d’écrivains agricoles canadiens ont 
traité ce sujet important des soins à 
donner au Détail en automne. C’est 
un malheur ; car si 00 avait fait con
naître au cultiva eur la faute qu'il 
commet en laissant ses bestiaux exno 
sés au mauvais temps, si l’on avait ap 
pelé son attention sur les pertes qu’il 
subit en négligant ainsi ses produc- 
leurs de denrées animales, nous ne 
doutons pas qu'il n'eût depuis long 
temps adopte d'importantes améliora 
lions dans la manière de soigner ses 
animaux domestiques.

Mai* la coutume si générale de lais 
ser le bétail de la ferme exposé aux 
intempéries n'a pas seulement pou 
effet de diminuer là production, elle 
a encore, comme nous l’avons dit plus 
haut, les plus désastruenx effets sur 
la santé des animaux Nous pouvons 
dire sans crainte de nous tromper que 
la moitié au plus des maladie* mortel 
les qui attaquent ces derniers dans ie 
courant de l’hiver ou au printemps 
ont pour ea ise déterminante les iu 
tempéries dont ils ont souffert en au
tomne.

L’apparence rachitique et misérable 
de tous nos jeunes animaux ont pour 
cause principale ces intempér lies aidées 
d’une pourriture peu convenable et

ses biens, pour la nomination d'évê 
ques aux nombreux sièges vacants Et 
le Saint Père résiste.

après la conjugaison des verbes auxiliaires 
so. * avoir * être " et les 4 règles simples de l’Ari- 

thmétique, ainsi que l’écriture courante, de
THES.Il peut être fort désagréable à la 

_______________ ciélé des francs maçons de voir passer 
le faire, pourtant? Le Pape sait à la Société de Jésus un homme cou- 

sidérable avec une grande position el 
1,500,000 fr. de rente, mais il n’y a 
pas de raison pour qu’on cesse d’être 
anglais en cessant d'être anglican.

CAFES.
0 0--

LOGAN * LINDSAYmanière a pouvoir prendre wn exercice à la die 
tie—el le Calligraphie.

COURS COMMERCIAL
lins ANNÉE

Lecture française et latine—Elêments de la 
gram, fr, avec exercices et dictées sur cette 
partie. Analyse. His.. Sainte. Géographie. 
« Notions préliminaires. " « Usage des cartes 
et de* globes ” Arithmétique. 44 règles compo
sées et fractions. ”

A NGLATS—Lecture, Gram, anglaise, Exerci- 
ces, dictées. Analyse, Calligraphie.

Ilins ANNÉE
Lecture française et latine, Gram. fr. “ Syn

taxe, " Exercices, dictées, Analyse logique, 
Hist. Sainte continuée, Exercice-, dictées. 
Analyse, Traductions anglaises françal ” —et 
fr.angl.E

A COC
Le soussigné 6 

voyageur qu’il vie 
l’Hoteleowmode s
a. Byslop,A l’este 
gne, ou il sera he 
sois de ceux qui a 

, Un y trouvera un 
tentife. Une (ou 

|ment, et rien de, 
1 ne et en-lore satis
fenn. m’honorer de lear e respectueusemen

Votai:
Coengne, 13 Jane

EVERIT 
1 Marcha:
MMARCHAN

ET DRAL 
Désirent Informer), 
ce de la Campagnes 
tenant pour Inspecte 
Un Stoc

1l'état du clergé. Il y a des prêtres, des 
curés qui meurent littéralement de 
faim.

Laissez moi dire : si le Pape pouvait 
exercer librement son ministère divin, 
s’il pouvait répondre à M. Serrano ;

Sent il re cevoir de Liverpool :
104 Boites ) 1.
104 Demi Boites 1 Excellents thés de 
186 Boites 1 Congoe

8 Demi. Boites de been the du Japon ; 20 saes 
de tafe de Java; 20 quarts de Raisin extra de 
Zante ; « tonnes de sucre raffiné; 10 caisses de 
Siren de Joe de Chaux de Stower; 2 caisses 
de Champagne do do ; 4 caisses de Cigares 2030 

ét de Montréal :
40 Boites de Tabac de 12 et Navy de € ; 25 

Boites de Farine de Blé d’Inde de Brown ; 14 
caisses de confiseries de Tessin.

Une dépêche de Washington man
de 4. à Alabama, on appréhende des 
troubles sérieux. Les nègres sont fu
sillés pour les moindres sujets. L’of
ficier de l’armée de Celle localité man
de au président de pi otéger les nègre* 
et relut ci est déterminé à agir en con 
séquence. Des troupes vont être en
voyées en ce lieu immédiatement.

“ Votre gouvernement n'est pas un 
gouvernement. Vous accusez fausse
ment vos adversaires d’actes de crutti 
té et de bar barie, et vous, le plus fort, 
prétendez vous, vous le maître des for 
ces appelées régulières, vous, le repré 
sentant du pays considéré comme lé- 
galo par l'Europe, vous usez de préten 
dues représailles, vour inaugurez un 
régime sauvages de confiscation et de 
proscriptions!

" Vous n’ètes donc ni la force, ni le 
droit ni même la légalité. Vous de 
mandez à traiter avec moi, commen 
cez par être juste et par renoncer à la 
ciuauté. Vous exiger que je vous ac
corde dans les nominations des évé 
ques les anciens privilèges de la mo- 
narchi commencez par faire pour l'E 
glise et le clergé quelque chose de ce 
que faisait l’antique monarchie. "

Si le Pape pouvait dire ces choses. 
l'Europe, il est vrai, ne serait pas ou 
elle est. Mais comment tenir un tel 
langage auxrévolutionnaires? Ils ont 
des oreilles et s’entendent par.

el de Boston:
25 caisses de Ketchup de Tonates de Le- 

wi» ; 60 bottes d’Oranges en bonne condition 
5 boites de Citrons; 2 doz. de meanres de beis; 
c0 quarts de Suere Granulé; 2o quarts en 
poudres ; 10 quarts H.
62 KING STREET, Sr. JEAN, N. B.

Illieni ANNEE
Traité de composition. Dictées, Art épisto 

laire commence. Hist, du Calada, de l’Aca- 
die, du N. Brunswick, Géographie juson’à la 
fin, Agriculture continuée. Application prati- 
que de l’arithmétique, Tenne des livres " par. 1er Juin 1872. 
lie simple,” Rédaction de Billets, re us k. &.&
dans les deux langues, Notions algébriques, -----------------------------
Géométrie, Tracés de plans et de cartes.

COMPAGNIE D’ASSURANCE MUTUELLE 
CONTRE LE FEU.

De Clinton.
ETABLIE an 1858.

Bureau principal: Ste. Catherine, Ont. 

ROWLAND HILL. Gerant.

Cette compagnie assuré comme suit: 
•o. sur le principe des billets—princes c'est-à- 
dire, un petit paiement tous les ans. Dane ce 
te branche, durant le cinq dernières années 
un pe i plus de la moitié des billets a suffi à dé 
frayer les dépenses et payer les perte*.

2e. Sur le principe des billets à courtséché- 
ance e est-à-dire que le montent doit être payé 
en aucun temps dans six mois, à l’option de lan 
pl,rant.r

3o. Sur le principe du comptant, c’est-à-dire 
que tout doit se payer au moment de l’assuran

CHARLES O. CARLYL E, Ecr . a été nom. 
me Agent Général pour les Provinces Mariti. 
mes, et nous esp rons qu’i. obtiendra une juste 
part du patronage d’assurance.

Bien respectueusement,
, ROWLAND HILL, Gérant
Les taux de cette compagnie sont el extrême 

ment bas qu’il est à la portée de tons de Jouir 
du sentiment de securité qui résulte de l’assu
rance dans une compagnie sure et responsable. 
Cette assurance n’assure pas dans les villes et 
n assume par de mauvais risques. Pour is peti 
te somme de $5 par annee un cultivateur peut 
s’assurer $1000 pour sa propriété en cas d’in, 
cendie. Ie rejet de cett. offre lui assurera bien 
peu de sympathie s’il lui arrivait de brûler Si 
votre propriété vaut la peine d’être gard. e, el- 
le doit assurément valoir la peine d’être assu-

On pourra obtenir tonte autre information 
en écrivant an Bureau du Moniteur Acadien.

La Clinton n’assure que les propriétés ssolées et 
ne perd pas de risques pour plus de deux mille pigs 
tres. -54

CHAS. C. CARLYLE, 1

MOULINS A COUDREANGLAIS Gram anglaise finie, Traduction 
angl. fr. el fr. angl. Correspondance anglaise 
Calligraphic.‘

IVrMB ANNIE
Traité de composition fini, Lettres, Compo- 

sitions françaises et anglaises, Notions de la 
constitution anglaise, des jurés, des cours et 
autres institutions du N. B , Notions d'astrono. 
mie et de physique, Electricité, vapenr, pon- 
voirs d’eau 4. a. 4. Calcul pratique, Tenne de* 
livres “ partie double” « Deeds” asa Trigo- 
nométrie. Mesurage du bols & 4 Arpentage.

N. B. Il va sans dire que, avant tout, un 
cours religieux sera adapté aux besoins de 
chaque classe.

20 Dans la partie purement commerciale- 
surtout, tous les exercice» se feront sur le mé, 
me pied dans les deux langues, et on exercera 
les élèves au calcul mental,

3o Chaque semaine il y aura des exercices 
de plain-chant.

4o On vrillera avec un grand soin à incul- 
mer aux été es les regles de la bienséance et 
le la politesse.

Les élèves qui désireront suivre un cours 
classique poiront y faire leur cours latin

\CONDITION.
Pensions Enseignement, $60. 00
Externes (cours commercial) $10 00
Externes (cours élémentaire) v $5. 00
h La maison se charge de f urnir la cou- 

hette seulement, 20 Moyennant la somme 
e $ 8. *0, elle prendra aussi chargs du lava- 

ge.
3o Toutes les fournitures de classe serons à 

la charge des élèves.
Cas librairie est attachée à rétablissement.

— on —

J. D. LAWLOR.
MANUFACTURIER DES

Moulins à Coure de
SINGER, de R. P. HOWE et d 

LAWLOR.

Dans che 
Nous offrons nos 

mes. les plus LIS 
° COMPTANT stat 

avril 24 

THOS. R. 
■ HT.On lit dansle “Vaterland,” de Lu 

cerne :
Un nouveau malheur vient de fou 

dre sur le vieux catholicisme suisse. 
Un prêtre vieux catholique vient de se 
démettre de st cure pour passer chez 
les baptistes et en devenir le directeur 
A ce sujet le “Journal de l’Intelligen 
ce," de Berne, dit que l'élément étran 
ger parmi ce clergé ro produit que 
d ssottises. Les cas d'apostasie, les
enlèvements de jeunes filles et d’au 
trys excès de la plus triste sorte ne tour 
nent pas à l’honneur et à l’édification 
du nouveau culte. Le vieux catholi 
cisme finira dans la boue.

On lit dans ‘-l'Univers; "
Un de nos amis qui habite le petit 

village " d’Enverg," situé à quatre ki 
lomètres de Puycerda. nous écrit ce 
que ne sont pas les boulets carlistes 
qui sont tombés sur le territoire fran
çais. mais bien ceux des républicains 

A une faible distance des murailles 
de Puycerda est un étang artificiel all 
menté par un cours d’ean, le ‘Sègre : 
Une batterie cas liste était adossée à cet 
te rivière, et par suite an territoire 
français. La batterie tournant le dos 
à notre froutié e ses projectiles ne pou 
raient tomber en France et prenaient 
nécessairement une direction diamé- 
tralement opposée ; à moins donc 
qu on admettre qu’après avoir été don

P riz: de 925 A$65. 
■-00-

MOULINS. VENDUS SUR DE 
A-COMPTES. 

— :o: —
BUREAU DE SUCCURSALE :
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82 KING STE T 82
T. III, INT. B.

GEORGE PELLETIER, 
Aout 25—72 AGENT POUR Shédiac

Mais la mauvaise influence ces 
pluies et des nuis froides de l’autom- 
ne est surtout remarquable à légirl 
des vaches laitières. Chacune de ces 
pluies et de ses nuits glacées marque 
u 1degré dans la diminution de la lac 
tation. C'est tantôt une chopine, tau 
108 une pinte et quelquefois même nn 
pot de lait de moins par jour que l’on 
obtien par vache. Depuis la fin d’août 
on le commencement de septembre, 
jusqu’au commencement de novem
bre, époque où tous les animaux sont 
internés pour l’hiver dans les étable., 
la diminution est constante.

Mais chose encore plus digne de re 
marque, c’est que le commencement 
de ta stabulation d’hiver est générale

souvent insuffisante.
Différentes maladies, entre antres 

ce terrible mal de cornes ou plutôt ce 
mal de tète si commun chez nos va 
ches, et qui en emporte un si grand 
nombre tous les ans, ont encore pour 
cause les mêmes intempéries. Nous 
avons entendu exprimer cette opinion 
par des cultivateurs très expérimentés 
les États Unis, el les faits nombreux 

dont nous avons été témoins ‘eur don 
ne mille lois raison.

Ce sont encore ces intempéries qui 
déterminent ces coups de sang ou ces 
attaques d’apoplexie par lesquels nos 
porcs sont élevés eu quelques heures

PUBLIC
DEPA 

DE TASENSATION SANS PAREILLE

UN LOT DE MARCHA NOISES COM. 
ME SHEDIAC N’EN A PAS EN.

CORE VU

D. MAGEE & 01c.,
MANUFACTURIERS EN GROS DE

CHAPEAUX CASQUES El 
PELLETERIES.

51, KING STREET, 

ST. JEAN, N. B.

D. MAGEE. M. F. MANKS
mal 20/71—1A

Agent Général 
Shédiac N. B Tl SOUSSIG. 

ses bnon 4 
Tailleurd

mars 1874.

AVIS. Vient d’être reçu *11 Magasin Populaire da

GEO. PELLETIEROUTES personnes endettées au Révd GEO.
& A. BELCOURT, décédé, sont requises Edo 

payer sans délai à P. A. LANDRY, avocat, à 
Dorchester ; et toute» personnes auxquelles 
doit la succession sont requises de filer leurs 
comptes, duement attestés, chez le dit P. A. 
LANDRY, qui les réglera pour moi.

Shédiae 6 juillet 1874.
F. X. BABINEAU, 

Exécuten 

AUCLERGÉ ET AUX FABRIQUES ! 
— so: —

JOHN WARD.
(OUVRIER-ORNEMENTATRUR.)

a l’honneur d’annoncer aux Mouleur» de 
Cl rgô et aux Fabriques qu'il sera toujours 
prêt * entreprendre des travaux d’église, tels 
que

Autels Tabernacles, Confessionnaux, orne- 
mentations diverses, etc.

Dans les derniers gouts, et à de» prix raison- 
nables.

JOHN WARD. 
Shediac, N. B, 1èr Fevrier. 1874.

Tous ordre
son

Eufin la pourriture des montons !est
encore produite 
*.•*

par ces mêmes cau-mont muqué pir une augmentation 
notable de la production du lait. S 
les vaches reçoivent une nourriture 
nous ne disons pas abondante, mais pelons à votre bon sens pratique, 
simplement suffisante, dès qu’elles 
ont passé une couple de jours à l’éta - 
ble, leur lait ' revient" pour emplo- 

- ver expression consacrée, et pendant
plusieurs semaines elles donne nt plus 
de lait qu’elles n’en donnaient dans 
les dernières semaines qu’elles ont vé 
cu sur le pâturage.

A quoi donc attribuer cette anoma
lie, car c’est là une véritable anoma
lie ; puisque dans l’ord e naturel des 
choses la lactation devrait être d’au
tant plus facile que l'on s'éloigne plus 
du moment de la mise-bas ? Evidem

MARCHANDISES SECHES de toute espèce!

OBJETSde tout genre !
CASQUES: CHAPEAUX !

HARDES FAITES !
CHAUSSRES de choix.

GROCERIES de première qualité!
Epiceries de FAMILLE!

Cultivateurs canadiens, nous en ap 20. 0Eü 
c- dise, 20 4001 

WELDO 
vis-k-vis M *4

SHED 
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ri dessus, qui est no 
commodation du Pl 
Ber-Use vasts - 
Dae diligence pJ 
à Tarrivée des Col

ner contre les murs de Puycerda ses 
boulets rebondissent de façon à reve- 
iir a leur point de dépirt.*

Ce qui nous étonne c'est que cette 
plaisanterie de mauvais goût n’ait pas 
déjà été mise eu circulation !..

La verité est que, pour répondre aux 
feux des assiégeants, les canons de 
Puycerda ont dû être pointés dans la 
direction de la batterie carlste, adossée 
a la frontière française. Aussi leurs 
projectiles passants, pour la plupart, 
au dessus et au delà de cette batterie, 
tombaient ils sur notre territoire.

Ce fait a paru un prétexte suffisant, 
aux autorités françaises pour inviter 
nous voulons dire pour enjoindre l’or

vous
Soumissions Demandées.voyez combien de pertes vous faites 

tous les ans, vous reconnaissez com- 
bien vos intérêts en souffrent ; et bien 
adoptez le remède facile que nous Des Soumisions Pear te CONSTRUCTION 

en pierre du

Nouveau Collège St. Josapk
seront reçues jusqu’au PREMIER OCTOBRE 

prochain. On ne s’engage pas à accepter la 
plu* basse soumission nisucune d’elles.

Las plans et les Devis peuvent être vus en 

tout temps au Collège St. Joseph à Memram. 
cook, et an Collège Notre Dame des Neiges 
près Montréal. Poer plu amples informations 
s’adresser au soussigné.

. CLEFEBVRE, PEE
C. S. C

vous proposons.

LA BRIQUE A LA VINAIGRETTE 
CONTRE LES DOULEURS RHU En un eet tout .e que l’on peut désirer de beau - 

et de bon, d'utile et d’agréable, de 
durable et de bon marché.MATISMALES.

Mettez une brique dans de l'eau 
bouillante. Laissez la dans ce liqui
de jusqu’à ce qu’elle en t pris la tem 
pérature. L’eau bouills u ne dépas- 
se jamais 100 degrés cl’est déjà, vous

Afin de aire de la place pour loge,, toutes les 
tOmarchandises, on rendre sans relche et

AUY PLUS BAS PRIX POSSIBLES

6 Profitons deno de cette merveilleuse 
occasion

ment Celte recrudescence de produc- lerFévrie. 187g

2012

-

%

1e .*
■

ital+A

6

i

€

1

- * 
1E

N
U

Y
E

L
I5

88
78

 Eg
 =

 =
2.

)
5

==
 = 

- 
--r

-c
w

-m
m

ira
co

-c
s 

e.
.-_

8y
---

---
---

05
95

9.
 682

2e
 S Pe

 te
 EH

-S
EP

-B
ac

au
 

m
on

 - - 
x
9
3
 
-
s
-

 AB 
==

-.P
.-.

7-
2.

--
un

at

è


